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/INSULAIRE FRANÇAIS

— Ou lit dans YEck* i'Oritat dt 8 février : ]
Cuo»uiulnu|il*. 7 ttvrier.

L* question du Liban dont la S. Porte et la Diplo- ' T ) ' » »
matie s'occupent activement depuis quelque temps, J * » * »
semblent avoir fait, ces jours-ci, un grand pas ver»

NOUVEAU MANUEL

iSOLVtLLE ÉDITION
un arrangement définitif. Jeudi dernier , S. Eic. Entièrement refondue et augmentée d'an commen-
Chékib en>ndi a fait remettre à MM. les représentai»

rfum Mat if à cet incident. Si nous sommes bien in- !
formé* W rahinpi ntinman m& par les scntinienadë
douceur et d'équité qui animent Sa Hautesso , pro-
poserait , dans ce mémorandum , de donner dans les
districts mixtes, à chacune des races qui les habitent,
un rékil choisi parmi ses rorreli{ïionnaires , chargé
d'administrer les affaires de sa nations avec le re-
tours au pacha de Saïda , et d'éviter ainsi l'emploi
des moyens coéreilifs et l'effusion du sanfl qu eut
nécessite. peut-être, l'exécution de» idées prïtnitiTe-
ment arrêté*».

Hier, à cette occasion, les cinq représentons
d'Autriche , d" Angleterre , île France , de Prusse ei
de Russie, se sont réunis à Unternonciaiure.

Smyrur, 8 février.
— Lundi dernier, à deux heure* après minuit, on

a reitsenti, a 5m y r ne, une très-forte secousse de
tremblement de terre.

— M. PARISBT secrétaire perpétuel de l'Académie
royale de médecine, et membre du conseil supé-
rieur de santé du rovaiim*., #>n rendant compte des
bons réwltatu qu'il a obtenus de l'emploi du la PATE
pectorale balsamique de IlEGNAl'LD AINE phar-
macien à Paris, rue Caumartin , 45 , terminait ainsi
sa déclnraiion : C'est sans doute au choix des sub-
stances qui la composent et surtout au mode parti-
culier nue itf. Fre're emploie pour la confectionner,
que dntt être attribuée ta supériorité manifeste sur
tes autres pectoraux connus jusou'd ce jour. Dépôt à
Rasiiii t'iez M. Serpeniini, marchand.

taire sur la loi nouvelle du 25 mai 1838.
Par M. BIRBT, ancien magistrat.

Gros vol. en-18 relié. — Prix : 5 fr. 50 c.

CODES
DE LA LÉGISLATION FRANÇAISE.

Par M. NAPOLÉON IUCQ.UA.

Cinquième édition révne et augmentée
Paris 1845.

Vol. grand în-8° à 2 colonnes. Prix : 10 f.

SIROP DÉCOHCES D'ORANGES,
TOMQL'E ANTI-NERVEUX,

de J I' LAKOZE pharmacien 4 Paris.
L » expériences de M. le baron Leclire, docteur en
médecine de la Faculté de Paris, prouvent son efft- |
:sc:;é dsr.s !'=bsencs d'sppel:: i ~.sav»ii* ùijciioa,
convalescence* traînante*, lat^eur, dcpcrig&GBieot,
constipation, débilitaiion organique, gastralgie. gas-
trite aiftue nu chronique, S fr. le Bacon avec la noti-
ce ftur son application. Dépôt chez H. Thumin phar-
macien , rue de Home, M, i Marseille. ( Til •. )

Librairie Fabiani.
COLRS METHODIQUE

M DESSIN II M Mil r
ET

DE GÉOMÉTRIE

Sous presse, pour paraître le 10 Mars.

l.v NlKUr» et I» l'A I h (I.-

3MOV DE VEAU
au Lithen d'Iilaniit de Paul Gafie, à Pari», sont
reconnu* \**it iûii» le» médecin» L'ouuna le» |tiu»
efficaces poar guérir les rhumes, toux, catar-
rhe* . enrouement*, coqueluches et surtout la
phtisie pulmonaire, t fr. M e . l« flacon, I fr.
50 c. la bolle. — Dépôt à Haslia ihcj M !'<>-
monli pharmacien.

(7MS).

DI FEL1CE PKLLEGIUNI.
DA MOMHIVI.

Teatro di Bastia.

ANNONCE JUDICIAIRE.

Le quinze mars prochain it sera procédé en fétu-
de M en présence ne M* Antoine Joseph (înnsco , no-
taire à Bastia , demeurant sur la traverse royale de
cette ville, à l'adjudication, au plu» offrant et der-
nier enchérisseur, du premier (M,if;e d'une maison
sise à Bail m , rue Campanari, main dont la porte
d'entrée s* trouve sur la rue appelée Kilippina, abou-

La Drammatica Compa^nia italiana , diretta da?
Michèle Sivori.tlnrà Domenica prostima gmario,
una nuiiva produzione di récente serittn da Felice
Peltegrini nella citia di Corie, n çhe pcrls prr t.ïotr»:
CmU libérât*, sotto U comando del gênera) (iaffnri,
ossia / Genttresi rspuisi dalla Comictt ; asione Ira^i-
ca divisa in V atti.

i c h l l h i

appe
d'un

pp
e p n à lét.iRe du
d autre part à ce

IKIH-IIU » TOI» I.» »ni»« ?

PAR M. LA MOTTE

que, b«lt!*mr édition.

PnEMiÈat PAUTIE : Court tltmenlairt.
DEIXIÈKE I*AKTIE : Cour» supérieur.

Dcin volumes de' texte et deux de planches,
Prix : 14 francs.

sieur Charles*llnminiqueOleita, d autre part à ce -
lai de la dame Pauline 4îavi, veuve Spezino, au-
dessus a l'étape de Messieurs les frères Airt<>ri«» t 2«~
riessousaux boutique» de ces derniers et de là dame I
!>£j;r.ir,i, *t>u**i LazHroui .

La première mise à prix sera de deux mille francs.
S'adresser pour avoir d'autres n»n««»i»ne«!£ïï!s à

IIe Antoine Joseph C-imaco, notaire A Bastia , char-
gé du ta vente.

PORT DE BASTIA,
A R R I V É E S

RIO 22 février, ch. marée Amélie, drMtx. c. Slon-
tané . minerai.

MARSEILLE 25 id. b.à vap. Golo, de57 tic, c. Bu-
gliani, diverses.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE

DE IA VIS «ES PLANS
« O I Ï I DK LA « Ï S I J M DIS «01» ET DE SOUDES

Par M. L. LAMOTTE,

MEULES DE iMOULIN,
Grande rue Marcngo , n° 69.

Le sieur RABATTT a l'honneur d'informer MM.
les meunier, et propriétaires de moulins , qu'il vient
d'établir en celte ville un atelier pour la fabrication
lie meule» assorties en genres et dimensions.

Les pierres qu'il emploie sont de premières quali-
tés de Lésifiiïy, et de I-ertê-Sons-Jouarre.

Les morceaux dits carreaux de la Ferté provien-
nent de, carrières du bois de la Barre et d « terreins
de i arlellfl.

Les personnes qui l'honoreront de 'oor confiance
auront lieu d'Aire satisfaites sous tous les rapports.

1 S'adresser à l'atelier, an chemin de Saint-Pierre
136, à Marseille.

Trtp Mlorls* P«r le dnwil Rnjnl de llnitnMloo pobli- j -
que , Slnéme édition. !

Un volume in-1 * , Prix : 3 francs. ;

DU PRÊT
DU DÉPÔT ET DU SEQUESTRE
DES CONTRATS ALÉATOIRES.

Commentaire! des titres X , XI et XII
du Livre III du Code Civil.

Par M. TiioPbONG, 2 vol. — Prix : 1S fr.

Le balean à vapeur la Télégraphe partira le 16

RIO 26 id. b. goel. Conception . de M R , c. Er«a.
minerai.

id. chebech Assomption, de sitx , c. Geni-
melli, minerai.

MARSEILLE 26 id. b. goêl. Sampiero, deTttx.c.
Rogliano, diverses.

DÉPARTS.
RIO 21 février, brick Valerv-Jcan, de 1-20 t i , c.

Sciacca'ufja, lest.
RIO 21 id. goêl. Caroline , de 23 H , c. Ceechi, lest.
RIO 31 id b. goel. Aigle . de W tx , c. Rinaldi, lest.
Hll I '21 id. bolan. S" Liaire, de 10 Ix, c. Verosa, lest.
RIO 21 id. pinque Six-Frères,de»2 tx, t. "

ni, lest.
RIO 21 id. chebech Assomption de K4 tx, •

nclli. lest.
MARSEILLE 21 id. paquebotBaslia, de 130 ch. c.

Santi. dépêches et passagers.
NAPLES 22 id. balancelle Si-François , de 52 t i , r.

Palomba, anguilles.
RIO 22 id. b. goM. Solenzara, de 79 ti , c. Mcseslia,

lest.
RIO 23 id. b. goel. Conception, de 60 u, c. Ers», I.
I.IYIH UNE 2i id. misticl Assomption, de 2» u . c .

Thiers.lest.
L1VOIIINE 22 id. b. à vap. Maréchnl Scbasttani, d*

31 U, c. Bertocci, r

JEUDI 6 MARS 1845. ANNÉE.

100» L U imsta». Cln5itltttvc
•ahirwKla Joanul,
rw dm J é u l u .
Corr**po«d«Br» de t>-
n u m , (̂ , phee et
la StaHM,lt< (,•*!'«

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

nix
M L'imaninr.
T™,» a u t fr.
gli non S »
U-.aa. SI a
Pourl

PCIX D'MVSBTIOM.
IXtersrs 40«.
Jadteitirw . . . 38 •

Lai Mina et m »
en dolMoi «u» tint-

BASIî a .
«« Saine. Le canton de L#Otrfie a appelé, pour tes | toujours cette dernière qui finit par t'emportar **»»•
placer à ïnt^te del'instmetion publique, IM membres la démocratie — it ya quelque chose de pis» c»-
d'une corporation reitçtraae qui excite d'as**»?, vives

, , . ,. , . .. •• . I préoccupations de la part des canton» pr<
Lemoreole plus sûr d apprécier un parti poliu- •* y \ . K

; . ; . . .. , . T . . de la Suisse. A cela qu y «rait-il a faire? L;
cesLdvtavou A.wvvre- La tbeorte.quon' ' J

tique

une république aussi rat iqne devrait être «a

ne seule

. . . , , . , ... i chose que Ut constitution a prévu, que le bon sens
DMtfere à plaisir, qu on poétise avec la meilleure . M •" '."•
* , . . . .• j - iisdiqueet que le respact pour la hberlé, qui, dans
bonne foi du monde, est toujours décevante ,admi-l ^ M r r- > -i •

rabl* : I* pratique , SB contraire, qui est tout U>n-

oement le parti à l'œuvre, agissant d'après ks in-

•pirations du moment, sans arrangements dramati-

que» iféitiùïemaiu préparés, sans coup» de théâtre

habitante! managès, la pratique ressemble rare-

ment ta superbe idéal qu'on avait tracé. Sous ce

rapport il est donc important qu« la France se tienne

AH courant das expériences qui se fout aujourd'hui

an nom du principe démocratique. Puisqu'on nous

heur et la prospérité des sociétés fail«rea, il est bon

de contrôler ces promesses ambitieuses par les faiis

et de voir si ces infaillibles commentaires ne com-

promettent pas quelque peu le texte à improviser de

quelque nouvelle constitution démocratique. Il y a,

en ce moment, en Suisse une petite agitation radi-

cale , qui pent devenir rinmain une grosse révolution

-ni nous donnera an de ces commentaires des théo-

ries démocratiques qu'il importe de considérer, I

chose du monde la plas Tulfjaireet la plus entrée
profondément dans les BHMirs et dans les habitudes,

d ! il maait témoigner au canton
deLucerne ses inquiétude*, amicalement, franche-
ment , comme on doit agir A l'égard d'un atlié, il y a
mieux, d'un confédéré; faire un appet À l'esprit de
conciliation et attendre dm bon plaisir d'un canton
ce qu'où ne pouvait, aprèt tout, aux termes de U
constitution, d'après les notions te» plu* •*imnU« <i>i
droit et de U justice exiger d'autorité et emporter de
haute lutte, liais ces moyen* dilatoires, la concilia
tion, le respect des droits Afeblis, le respect pour la
liberté et l'indépendance canton ,tosi]cela ne

rieux et de plus in&truclif encore , c'est quu le prin-
cipe d'indépendance absolue des cantou» qu'elle mé-
coooatt aujourd'hui, elle la revendiquait ouverte-
ment , il y a trois ans, alors qu'Argovie , usant de
ces mesures expéditivesti familières à la démocra-
tie , fer niait des couvents parce qu'on accusait leurs
.abiianis d'etre hostiles aux idées démocratique et

qu'on les impliquait dans un soulèvement ann*!*
ristocratique. Comme l'existence de ces couvent»
ait spécialement garanti par un article du pacte

fédéral, plusieurs cantons protestèrent contre celte
iolation flagrante et voulurent qu'Argovie se sou-

mit A la loi du pays. A cela que pensez-vous qu'Aj-
goiie répondit? Que chaque canton était libre chex

irûcttetu nts regardaient

pas la confédération et qu'ainsi on eût à les laisser
paisiblement se moquer de la constitution. Voici ce
que dit la démocratie argovienne M l'affaire n'est
pas encore décidée. Elle se couvrait du principe

£g£: Is r̂ pug p ^ «i»«u i« «ouverainete

absolue, l'indépendance entière des états particu-

liers T.S 6 *.:s ÎCS Uïrâ u«n àùîies, 1UIIB ICUT 80-

raî&ùiraiioa intérieur». C«st sur ce principe fé-
cond et sage que repose ratHociation des cantons
suisses : il fait que chacun est maître chez lui, à
condition de respecter ta liberté de ses voisins. Bri-
m ce principe et vous renversez l'association des
cantons pour y substituer la tyrannie inique de
quelques idées absolues, de quelques cantons plu:
violents et plus rétrogrades. Or si quelque parti,
pour élr» consêqnent avec lui-même devait être éloi-

fait que médiocrement les affaires de la démocratie
suisse, qui est très eipéaitive en besogne, comme
toutes les démocraties du monde : pour elle il n'y a
qu'un but, réussir ; les moyens, on n'a pas le temp
d'en examiner la légitimité. Si cette dernière gène, on
la brise ; on feit une révolution pour IA ï_«e«>in d

| ment et l'on improvisa it lu haï» «jr ! : pkco put!: j î ' î î l Î Ï dernier citd qaî sou; presecapo aai, s
que, une constitution nouvelle pour lea nécessités da I suffira d'avoir appelé l'attention des esprits qui sa-

même que Vaud foule aux pieds aujourd'hui, que les
démocrates ardents n'attendent que l'instant de bri-
ser , en marchant armés contre Lacerne.

Nous ne voulons pas insister sur ces faits, encore
moins traiter la question sous le point de vue relt-

3 u . Bertoci, p a c o r » .
MARSEILLE 25 id. b. à vnp. Lcliiia, d» 73 U , c.

ma«ri prochain pour Rome, et sera de retour Â Ba-1 Lola , pansaRers.
(lia le25 dito. ] RIO 25 id. b. (joël. Constance, de 38 tx. e. Valzi, lent

Le» personnes qui Tondront en profiter «ont priées RIO 2R id. b. goCI Assomption , de 79 tx, c. OUva L
d« M faire inscrire au bureau av.mt le 5 mars, atten-
du qnva'il n'y avait pas an nombre suffisant de paa-
T r a , le voyage n'aurait pa» lieu.

! prit du nolit est fiié a 50 Fr. aller et retoor.

Le Gtrtmt, N. TARTAROLI.

a recours A la for?? brutale pour accomplir ao vo-
lontés en dehors du droit, 6e la justice , ce devrait
être le parti de la démocratie. Du moins c'est là ce
que la théorie se donne un grand soin de poser et de
formuler. MalheurëedefTiérii la théorie seule affirme
et la pratique lui donne souvent un éclatant démenti.
La violence remplace le principe abstrait, et la li-
berté, au nom de laquelle on lève l'étendard de l'in-
surrection , devient ce qu'elle peut au milieu de ces
agitation! convulsives qui n'ont pour but que de fai-
re triomp»-T I-» "pri-cs et l'srbitraire d'une démo-
cratie qui pose sa volonté pour règle unique, abso-
lue.

On Mit k CMM qui rfj-iM a-jonrd hoi les esprita

i circonstance. j
C'est ce que vient d» faire te csaton de Vsad a; il

est i craindre que son exemple ne soit suivi par
d'autres cantons protestants chez lesquels domi-
ne l'esprit démocratique, c'est-à-dire l'esprit qui
ne conçoit aucune résistance à ses volontés, A ses
caprices et pour qui le droit n'est rien. Ce que veut
le canton de Vaud, c'est la chose la pltu simple du
monde, marcher en avant sar Lucerne, la contrain-
dre par la force a exécuter les volontés de la démo-
cratie , détruire ainsi d'un seul crnip ta principes

: de la constitution helvétique en se
jonant ouvertement de l'indépendance et de la liber-
té cantonnâtes. Après cela, la liberté helvétique sera
>erdue , anéantie , immolée par les attaques d'une
insurrection non seulement illégale, mais encore peu
rationnelle et funesie au pays : le canton de Vand e
la démocratie ne regardent pas à ces conséquences
Lucerne aura été réduite a faire la volonté des très
hauts et très puissants messieurs les démocrates de

•s» réSéchir s! coœpr-ndre ï=r ces fi-ts, po=7 qao
SSESl^HCSiCR. qSC îîGiu Vuu!o»3 £U faire fcsôûrùï

frappe par son évidence cl sa simplicité même. Là il
n'y a ni imagination , ni poésie, ni rêveries, ainsi

i en trouve dans ces théories, ainsi qu'on les y
lette à pleines mains ; il y a des faits très simples,
très exacts et très significatifs et il découle de cet
épisode contemporain de la démocratie suisse cet»
conséquence, que si c'est chez les démocrates qu'on
trouve l'amour théorique ie pius bruyant pour la li-
berté , ce n'est pas chez elle qu'où rencontre la pra-
tique la plus vraie, la plus impartiale de rette liberté
[énéreose, utile et féconde, dont elle réclame pour

elle le monopole, mais qu'elle étouffe si souvent
quand celte liberté se trouve en opposition avec ses
intéréts, voire même avec ses passions.

Vaud et cela suffit à ces messieurs qui y auront en-
core gagné ceci pour eux-mêmes, une constitution
beaucoup plus radicale que colle qu'ils avaient
jusque là

Mais dans ces prétentions exhorbitanles qu'affi-
cha la démocratie radicale de U Suisse — et i

Parmi les améliorations que le développement tou-
jours croissant et l'agrandissement de notre ville ré-
clame , il y en a une peu dispendieuse sur laquelle
nons avons déjà appelé et nous appelons de aouvett
l'attention d» l'aalori'é municipale, améliorstios Iras
réalisable, vu la dépense insignifiant* mi'?!!? A*it
occasionner ; nous voolons parler du numérotait
des maisons «iasi <JM cela te voit partout daa« tou-
tes l«i vint* eu cniHfnent, mc'me tfcni ceffe* qui sont

(AITIA I

s,

: i
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L'INSULAIRE FRANÇAIS

beaucoup moi ni importante» que la ville de B asti a. mentionner le co l lée de Saint-Girons, dirigé depuis
Par ce moyen la disiribuiion de» lettre» serait beau- ' * " » • » P*r « : .Cali9li- C e l ^«W*»»ment. qui ne. J comni*ii autrefois «ne 3 interne» ei %6 externes, a
coop plus facile el I on éviterait ainsi les inconvé- c e U e a o n é e 2 5 i m e r n e s et I3ô externes. Le conseil
nienls résulta ni quelquefois de l'identité des noms, municipal, satisfait de lheureuse direction de l'ad-
Les étrangers aus*i. une fois quils auraient reconnu ministraunnacmelle vient de s'iinposer de nouveaux
, * . . ' sacrifices pour ce collette. Il a élevé le traitement des
la me r pourmem facilement ntrmiT«r I» n#r«nn»i. - . o i „„ a auf inu,m* fc ..ombre, lue Julie cfca-
a laquelle ils sont adressés. La dépense serait bien ' pelle, un vaste dortoir et plusieurs salle» d'étude»
minime, car il suffirait de faire badigeoner en blanc
quelques centimètres carrés de mur et d'y peindre
deux chiffres en noir. Tout cela peut être fait en très
peu uô lôùip». A ĵrèfi i'uuieiuiuu ùe» deux boîtes sup-
plémentaires pour les lettres, cette amélioration se-
rtit m e conséquence naturelle de la première.

ont été récemment construits.

Par ordonnance royale du 16 février dernier, M
Roguier, capitaine , commandas! ïs 2* compagnie
de gendarmerie du département de la Corse, a été
promu f»u grade de chef d'escadron dans la même

H. le rédacteur feuilletoniste du Progressif a une
fécondité intarissable pour les coi
se de son esprit est telle que, modestie à part, elle ne
lui fait pas même défaut à propos de droits d'octroi

Messieurs de la Gironière et C* nous adressent l'a-
, ris eaivant que nous publions avac plaisir c; qui rc-

" .""if ' pond aux plaintes de MM. les Procureurs des Marins
de Basiia, plaintes qu'ils n'ont pas même pris la pei-
ne de nous adresser.

et de centimes additionnels. i A V I <
M. le rédactsw s'en prend à la mairie, de ce que _, ,,, , , ' . ____ . n

, v M Nous avons (honneur de prévenir MM. les Proca
nom avons cru devoir relever quelques mexaclitu- r e u r 8 ( jes Marins de Basiia que noua meltom à leur
des prise: ïti hasard, dsa" ses ccœpiss r«r.du» dô» Jî»puBÎiiou , pour transporter a Marseille , 5
séances du corps municipal de Basil a : qu'il se dé-

Pfister de Zurich, Jonin , Lagier. ) Selon ce comité,
le but de la réunion serait d obtenir une manifesta-
tion d? 1 opinion publique relativement a la question
des Jésuite» en Suisse.

Il n'échappera à personne , dit le Fédéral, que
la convocation de cette assemblée n'est qu'un moyen
d'entretenir ou de réchauffer une agitation qui me-
na va. t de s éteindre, inscrire aujourd hui sur son dra-
peau les mou : A has les Jésuius 1 c'est rétrogader
de deux mois. Chacun doit voir cîaireîRCnl tiu i! n'y
a plus aujourd'hui dans la Suisse radicale qu un seul
mut d'ordre : Réforme et Constituante fédérait, Mé-
publique suisse unitaire.

« ravuri»rr«;et>ignai parti ôeBerne, accepter cet
ordre de choses, ce serait consommer le suicide de

ienève, en sacrifiant ce qui forme, après tout, notre
plus précieux privilège , te droit d'être mai très chtx
nous. •>

— Le gouvernement do Borne B'«*Ï empressa de
pcnnnBltre !? gouvernement provisoire validai*, et

d'entrer en relations avec lui.
ZURICH , 33 février. — « Les envoyés des graades

puissances, de même que ceux des petits étala alle-
mands limitrophes de la Suisse , ont tenus emre eux
des conférence» dîplouiiiltque» dans lesquelles on a
prévu et examiné toutes les éventualités qui pour-
raient naître des complications de iioire politique.

tonnes de fonte et pour transporter de la Plage à
, Basiia 25 a 30,000 quintaux métriques de charbon ;

s avons commencé nos appro-
., . ., , , , . . . , . ! Basiia 3ô a 30,00

trompe, il est dans lerreur. L administration dot| e i q u e d e p u i u pp
avoir des occupations autrement importantes, que visionnemens de minerai nous avons admis pour ces
de courir après le» écarts dune imagination plus transports , sans différence de prix et indjstincie-
«.. -.~:— *.. .- - ment, tous les navires de Bastia qui se sont offerts.

Le public est prévenu que jeudi prochain , 13 du
courant, il «pra procède en présence de In commis-
ion administrative de la l'hospice civil de Basiia , A

d d i i l ff di hé i

ou moins fugitive.
Nous sommes faciles, pour ce qui nous concerne, j

de ne pouvoir répondre à l'appel de M. le rédacteur.
Quand même il consentirait à discuter avec nous,
au lieu d'aller chercher la mairie, nous avouons ; l'adjudication au plus offrant et dernier enchérisseur

1 t" Se tîêuiiiiap.asmt* aiiftés anx portes de ierranova
actuellement occupés par le sieur Lombardi, dont la
mise à prix est fixée à 400 fr.

%° D'un jardin sis à Si-Franc ois, au lieu dit Fango
dont la mise à prix est fixée a 120 fr.

Ceux qui désireront prendre connaissance du ca
ront s'adresser au bureau de

ni q«â ûùiis u« saurions nous résoudre à

soutenir nne discussion, dans laquelle nos adver-
saires travestiraient à chaque ligne, altéreraient et
défigureraient les faits. Nous confessons volontiers
noire faiblesse; mais nous avons une aversion très | T a e p
prononcée pour toute espèce d'escobarderie, sous l'hospice civil tous les jours de 10 heures à 4 heures

^«'aprèmidiquelque forme qu' elle se présente : nous aimons '
mieux couper court à toute discussion. j

Cviréiïùdiii, que M. le rédacteur ne s'y trompe
point, noosn avons entrepri» que de meure le public |
en garde contre des assertions icùirouvées, el nous !
ne cesserons de le faire encore, toutes les fois que
nous le croiroB* oecessaire. — Le pubt'f a le droit
incontestable de s'enquérir des affaires d* In eom-

p
après-midi.

Nouvelles Diverses.
le ï>"rWer de Lyon du 24 :
i«<» que nous recevuu

— Nous lisons ùai
Les nouveues de !

in par le Fédéral d
0?A aucun événement politique d'une haute gravit-

Mais on >. aiienù Ù'ÙR !««*JIIII à l'autre à une noi

Le canton de Lucerne a déjà cédé aux représenta-
ions rie lune de ces puissances ! la France ), en re-
tirant au général Sonnenberg l'ordre d'entrer sur le
territoire d'Argovic , pour prévenir l'attaque dont il
est menacé île ce côté. Les correspondances de Ber-
ne el de Lausanne , tout en exprimant des craintes
sérieuses pour le maintien do tordre , dans l'hypo-
thése où le vorort n'agirait pas d'après les instru-
ctions données aux députés de ces cantons, font espé-
rer que l'on parviendra a. contenir le* corps francs
jusqu'après la décision de la diète.

» O.u<ii qu'il arrive, la France , l'Autriche , la Sar-
daigne, Bade et la Bavière sont fermement résolus a
entourer d'un cordon dn blocus rigoureux lous les
c an toit» qui prendraient une part qm'lrnnrjue h des
mouvement qui menaceraient l existence du pacte
fédérai.

v M. de Pontoi» déploie une grande activité : il est
au mieux avec les cantons catholiques. Le nouvel
envoyé de Prusse , près du vororl, est attendu au-
jourd'hui. »

— Nous avons annoncé dernièrement que le non-
ce uu pape, pi es des càiilou» Helvétiques , s'était
rendu à Berne et avait eu une conférence avec M.
de Ponloi». Il parait que ce voyage se rattache à une
démarche de la plus haute importance pour la paci-
fication de la Suisse. D'après les correspondances
particulières émanées d'una source digne de foi,

à l'intervention dn cabinet français près la

Mais on * allend dah Î P I à lautre à une nou
me ; ce n'est pas nous qui déclinerons sa compé- vette hvee de boucliers des corps trancs w»'»c les l j o n donu'atar

• i i ^ A M ^ A . *«^nl i HAI-L ! cantons catholiques. Ces derniers »or,i sur !t? T «- ldree tde U pa
.ce ; mais les pièces du prncès ce sont les déhbé-1 v j v e i w b J e n r-s*o|us à rttfeni)ra vigoureusement leur i coup rerir.

it*»n- 'cour de Rome , et Oe ceiîe-ci «upirà du général des
i, ! îesilltes . rc-s y^! nici = rC".nccr2!C*t à entrer 0 Lu-

'cerne, et la cause, ou plutôt le prétexte d'une situa-
n donts'alarment à bon droit tous les amis de l'or-

x serait ainsi écàrié presque saas

rations, les comptes administratifs. 11 est facile au souveraineté cantonnale, soit contre des bandes in-
public d'j puiser la vérité, tandis qu'il risquerai: fort ' disciplinées, »n»! contre les exigences abusives do la
de se fourvoyer, s'il s'en rapportait aux allégations ,
des comptes-rendus.

Quant au prétendu rejet dn système sapposé de

diète'fédéraie.
Les préparatifs sont poussés de part et d'autre

avec activité; mais ils comblent plus actifs encore
dans les cantons menacés d'invasion , et qui cher-

. A^,;;^^»;'» ̂ *^^r^<?xù^nz r j : S z s r e par un

ment. M. le maire, en eipoaani au conseil municipal |,a Suisse est à la veille dune crise plus terrible et
la situation des finances de la commune , a indiqué plu» décisive ijue tomes '•elles auxquelles elle a i-ir
en même temp, le, moyen, qui lui p a r a f e n t .es ^^^JZ^^Ï^^
plus propres à rétablir 1 équilibre rompu ; mais il n a |eg événement* qui se préparent, et prévenir l'explo-
fait a ne une proposition formelle , et a laissé au con- si»n à laquelle on s'attend,
- .n i - __̂ _ J . _!._:-:_ i u . r>« •« j « m . —ï-a tranquillité conlin

I refîner à Genève et
«™.«. -.-.... ~«. ....... . .s mesures militaires n'ont

pn rejeter implicitement une proposition qui n'exis-j p a s encore cessé. L'n bataillon du contingent et des
•ei. le • * , d . choisir le remède. Ce «orp. n"a donc „ , "

l i i i i i 1
tait point en réalité. compagnies de réserve sont sou? les armes

___^^_^__^_^___ Le» journaux radicaux de fienève embouchent la
— ^ ^r m p e t ( e e l COnvient le public a une assemblée po-

On lit dans la Gattttt dt l'instruction publique du pulaiie pour dimanche. Une feuille en contient lan-
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gênera de Bar il a facilement triomphe de tout le# quer cette vitie du «ornent où un de ses parlemen- ' „,.,,„ m . . J „
Jbutijclee ot fait I acquisition de t.OOO beaux bœufs taire» venait d'r ê«re reçu. La «arnison de Puelba ' n a ! l r e 9u e ,Pa r «uitede I extension donnée à I indu»-

--1- *• : -...-_• . , , ' . .__,*_ ._. . ' t r i e agricole eu Algérie, les cultivateurs célibataires

annonce
Suède, le
it qu'exi-

pui&saoce. Cette dépêche est
ingj conçue :

Madrid 19 f^.rirr 1845.
Les affaires de la Suède et du Danemarck avec le

Maroc »ont arrangées, soas la médiation de la Fran-
ce et de l'Angleterre.

L'empereur renonce au tribut. Les consuls danois
el suédois sont retourné» lo l i a Tanger.

— M. le marquis de Ferricre, premier secrétaire
d l icftatifMi tl« Chine, fst arrivé à Paris, porteur

iié ut: commerce *i{;ne à Whampoa par M. de
Lagrenée et le plénipotentiaire chinois.

M. deFerrière.ann d'éviter la <iuaraniaine de Tou-
lon , a pris à Alexandrie le paquebot anglais , qui t'
amené à S t h t t d l il ' d à V i

tiilerie, avait élé fait prisonnier avec plusieurs de ses
Voici le* nouvelle-» que nous recevoo* pvYEcho officiers. Après avoir échoué devant Puelba , SanU-

fOrm* du £d février : Anna tacha de s'emparer de la hauteur de Loretta,
Abd-el-Kader occupe toujours la même pouûon n i » il ne réus&it pas mieux. Alors il opéra son mou

de Ketmia . wr la rive gauche de la

On peoae geoeraleesent que tes négociations qui
v*niiouvrir inr la question des limites, n'amène-
rentaacua événement fâcheux, tas relations de corn
nerce entre les deux pays prennent lous les jours un
aowreau développement ; nos marchés de la frontiè-
re sont surtout approvisionnés *!e bestiaux tirés du !
Maroc et que les marchands sont tout disposés à
échanger contre les tissu* ei autres productions eu-
ropéenne* f|ui soni pour eux rie première nécessité.

•OOVT1.X.XS m T A I T I . — l.e Mémorial Bor-
delais a reçu plusieurs numéros de VOcéanie Fran-
çaise , journal de 'l'ait*, en date des 18 et 85 août,
î"* , S Cî î * BSpîvHîi^ô dviiii^r. A icîiw ûtitn uUCUfl
événement important n'avait eu lieu ni à Taïii ni a
Papelti. L'Ile entière paraissait jouir d'une parfaite
iranquttttté- A la date du 18 août, les insurgés de
Pounavia continuaient paisiblement leurs planta-
tions PB commun et leurs retranchements. In cer-
tain nombre d'habitants do t'npeïti, craignant peut-

— Nous lisons dans \G Moniteur Algérien du 28
février :

l'n agent comptable de l'administration M. Strin-
ger, s était rendu de Médéah à Chelala dans le Saha-
ra , à plus de 30 lieues sud de Bo(;har , pour acheter
de» moutons. Cette mission a eu plein succès. M.
Siringer accompagné d'un arabe de Ilédéah , a
acheté 1,800 moutons et les a fait conduire au chef-
lieu de In subdivision où ils sont arrivés sans nuire
garde que cinq bergers sans armes. La confiance des
arah**s a élé telle en cette circonstance , que les
achats n'ont pas même été fait au comptant, mais
au crédit. La réalisation des paicmens se fait en ce

lomenl.
Dans la province de Sabaon, un fait de même na-

ture vient ne se passer, sur une échelle plus considé-
rable encore. M. Melcion d'Arc, officier comptable
qui, dans une première mission avait obtenu l'acqui-
sition de 700 bœufs ei de 2,400 moulons , avait été
chargé de recommencer cet essai. Le mauvais lems
seul s'était opposé à l'immédiate exécution de cette

40 janvier: nonce, émanée du Comité de l'asAOciation qui sinti-J seconde épreuve . mais secondé par le zèle intelli-
ï'armi les collèges de l'académie de Toulouse, qui tule de Suret* fédéral* anti-Jésuite (composée deigent du Khalifa Sid Mohamed ben Mahhydin qui

«mi dans une toie croissante de prospérité, il faut | MM. James Fa*y , président, Camperinn , Muller , qui avait reçu les instructions de II. le lieulenanl-

vemeni de retraite sur Jalapa pour de là gagner pro-
bablement Vera-Orux.

« Tout se préparait dans celle dernière ville pour
- une vigoureuse défense , lorsque l'on a appris que le

p
quelquo engage me ni entre nos

è i é é d ' t

p
et lesqu g g ^

u y è , avaient émij;ré on d'autres Ue* de la Socîé-
ie. Kn revanche , P.ipeiti était visité d»|>uis queupies
jours par des Indiens îles districts voisins, qui «ont

t d ii
j p
venus apporter des provision*.

\ û l ll d

dictateur serré dp près par Bravo PI Parères. partis
' de Puebla pour SP meure à sa nnnr«iii<? à !<i tête de

Kl,(MM) hommes dont une grande partie d« cavalerie,
renonçait à soutenir une lutte inégale et s'était mis a
la merci du (!"uvernemenl provisoire. Ce fait impor-
tant a été officiellement annoncé dans un manifeste
du gouverneur de (3 province de Vera Crux , don
Ignacio de Mura y Vill.irael qui, du reste , en per-
mettant aux Vera-Cruxiens de se réjouir de cet ne»
reux dénooment de la guerre civile, les engage très
viïeroent i contin-i^t dû »c iwiiir sur ieurs gardes. » I

— tue biographie du maréchal Bu^eaud, duc
d'isly, vient de paraître. Le maréchal Bujjeaud.en-
gagé volontaire, fit sn première campagne comme
grenadier \élite, lin ISO.i il était à la grande armée,
et fut nommé caporal après la bataille d'Austerlit/ :
il avait 21 ans. Au retour de l'empereur, en (SIS,
il était colonel; il commandait le H* de lif.nc. Son ré-
giment fut envoyé à l'armée des Alpes. Ici nous laig
sons parler la

i

p c ous as
L e -i7 juin i 1815 , une

i î
p ; p j ,

petite avani-giinle autrichienne vient reconnaître
ses avant-poste* ; il ta dél'tiit entièrement. Des pri-
sonniers lui uppionnenl qu'il «era attaqué le lende-

i d f i d é b l L i i

pp p
->5 août, les nouvelles de Taïtt n'étaient j-as q q

es considérables. La nuit summns rassurâmes, la \M\+ ijrnndo irniiquillité p
arrive le bulletin de bataille d* Waterloo, et la dépu-

paient même plus qu'avec mollesse de* plantations n»'"™ à affaiblir le moral des troupes. Le colonel
. _ _• J — • _ _ . __ ,_ Bugeaud le comprit, et pour maintenir le bon espril

du I V , il !e railie au point du jour et f.iit lui-même
ta lecture du bulletio de la bataille. Il l'accompagne
dune harangue si énergique, qu'il excite tèiilus
grand enthousiasme. Il saisit ce moment pour faire
recevoir l'aide : « Jurer, dit-il à ses soldats, que
n tant qu il restent un homme du 11*, celle position
s sera défendue, et qu'aucune main ennemie ne tou
n chei ' ' ' ' ' — . •

commencées en commun et qui devaient assurer
leur existence dans un avenir que tout annonçait ne
devoir point être attendu par eux.

Mais le bon accord qui existe entre les ofiieiers an-
glais aujourd'hui à Taïiiel nous, accord qui contras-
te si fortement avec la conduite de M. le capitaine
Hunt, commandant du Batitic , tout cela a déconte-
naocé les naturels. Ita ne disent pas, ou ils n osent
pas dire encore qu'on les a trompés; mais ils mani-
festent généralement \e désir de se disperser. Ceux
de l'Ile de Moréa rentreraient probablement tout de
suite chez eux s'ils en avaient les moyens. Plusieurs
:ï*?rî!r» P»X ont demandé passage dans une baleiniè-
re française.

Le départ de In frégate la Thalia sera, nous le ;
pensons , te signal rie la dispersion.

— On lil dans XOcéanie, du 2â août :
ï>es nouvelles fraîches nous apprennent que quatre

petits chefs et les naturels des districts de Maribi,
Oroupa et Papeari ont quille le camp de Pounavia et
s'en sont retournés chez eux. Ces districts sont st-
lués entre Pounavia et l'isthme de Tarrevns.

Nous apprenor.ti en même temps avec <mp vive sa-
tisfaction que, sur les conseils d'un missionnaire
français, d'autres Indiens ont abandonné 1
sem blâment.
— La guerre civile parait terminée au Mexique. On

lit dans le Courrier des Etats-1 nia du fi février :
« Nous avons reçu hier par le brick Zatdo, des nou-

lera le drapeau sacré de la patrie. — Nous le ju
nsî » s'écria-i-on de toutes paris à plusieurs re

prises.
> Pendant cette scène si dramatique, un brigadier

de chasseurs vient annoncer la présence des Autri-
chiens. « Tant mieux, s'écrie le colonel, ils ne pour-

Mesâieurs, dil-il aux officiers, reprenez vos postes
t> el rappelez-vous vos instructions. »

» Alors commence «n de« fails d'armes les plui
mémorables de notre histoire militaire. 10,000 Au-
trichiens, après un combat acharné de dix heares
non seulement ne peuvent entamer les 1,700 homme
de Bugeaud , mais le colonel , dirigeant lui-mém
plusieurs charge» à la baïonnette , parvient a cha
i»er l'piiiiemi de ses positions, et reste m a lire d
champ de bataille. 2,000 ennemis tués, 960 prison
niers furent le résultat de cette victoire. » — Le co
lonel Bogeaud, compris dans la grande mesure di
licenciement de l'armée, se relira enPérigord;
avait 31

— Depuis quelques jour*, les amateurs d'inven

lon , a pris a Alexandrie le paquebot anglais , qui t'a
amené à Soulhampton, et de la il s'est rendu À Paris
par le Havre, abrégeant ainsi son voyage de cinq à
six jours.

— Il est entré dans le port de Marseille , te 16 un
bâtiment venant de Taïti : c'eut le nrwnipr b*'<m*«?

i commerce français qui soit arrivé à Marseille de
:lie partie de l'Océanie.
— M. le général Paixhans a élé réélu député par
premier collège électoral deMetx.M. Paixhaosa
uni 208 voix contre 161.
— Le Phare des Pyrénées annonce avoir reçu le

'J , de Vinoria.la nouvelle qu'une conspiration,
lans le sens espar ter iste, a été découverte dans cette
ille : une quarantaine d'individus , la plupart offi-
iers de la garnison , onl été arrêlés. Le général L'r-
îztondo, commandant à Vittoria en qualité de capi-

aine-fiënérol des provinces basques, en l'absence
'u titulaire, le général Coucha , qui siège au congrès
e sachant encore jusqu'où peuvent s'étendre les ra-

mifications du complot, a appelé à lui une paMie 4 M
•roupes détachées en Biscaye et en Guipuzcoa. Tout
porie à croire, d'ailleurs, qu'il a'agit d'une conspira-
ion purement militaire.

— En ce moment, et par suite d'extinctions suc-
essives, te plus ancien des grand'eroix de la Légion-
Honneur, est le célèbre duc de Kaguse fMarmont).
Su n<_»n>Hi3.Mof! d2'.s ds *0 «r", c'îc ? si uîi î février

1805.
— In honnête et pauvre père de famille était re-

ienu depuis 17 mois dan» la maison d'arrêt de Cha-
rollea, pour une délie qui ne lui était pas personnelle,
mais dont il avait eu la généreuse imprudence de ré-
pondre. Depuis 17 mois, disons-nous, il gémissait
,urln détresse de sa femme et de ses enfants, qui
étaient privés du fruit de ses labeurs, l'n jour il s a-
pervoit qu'on a oublié de consigner intégralement la
somme nécessaire à sa subsi;!3r.cr. ïl sait que celte
omission peut le rendre libre; il s'empresse d'écrire
4 «on avnue Pi dfi lui faim part An m nui arriva. f.«-
lui-ci, en effet, obtient une ordonnance de mise en
liberté, et les portes de ta prison s'ouvrent devant
son client.

L'honnête libéré se souvient alors des bontés que
l'homme d'affaires chargé de le poursuivre lui a té-
moignés pendant sa détention, des consolations qu'il
lui a prodiguées; il ne se doute nullement que ce der-
nier peut être responsable «l'une erreur «?t court
chez lui pour te remercier et lui faire part de sa joie.
L'avoué poursuivant reste interdit a la vae de cet
homme qu'il croyait sové les verroux : « Vous ici!
comment cela? j'ai versé cependant ce que demande
ta loi pour voire détention. — Pas tout-à-faii, mon-
sieur, vous avez oublié qu'il y a des mois de 31 jours.
— C'est vrai, c'esi ma faute, vous éles bien el dû-

elles de Vera-Cruz , du 11 janvier , qui mettent fin

lu fin de la lutte.n Sa nia-Anna a livré à la ville de Puelba cinq as-. . — I nus les préfets onl reçus de M. le ministre de! s'empressa d'apprendre aux créanciers la nofite coiw
sauts successifs ; il aurait même profilé , pour alla- ,' '"teneur, une circulaire qu. les invite à faire con- ' duîte dp leur dt'Hteur: et ceux-ci, ne voulant p u

i
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«tr« raioctu eo générosité, répondirent par un or-
dre d« libéritioD, dont, celle fou, notre héros pow-
ra profiter M toute sécurité de conscience.

Le nouveau journal , qui vient de paraître s o u
le litre de Monde des Enfants, Revue encyclopédi-
uin de ia jeunesse . annonce un sensible" progrès
Oans le genre des publications qui s'adressent a la
jeunesse. C'est uue conception neuve, originale dans
•on ensemble comme dans ses détails, complète en-
hn sous tous les rapports dans son exécution. Tout
ce qui *e rattache de loin ou de prés aux intérêts in-
tellectuels ou matériels de l'enfance ou de la jeunes-

AHHOHGES.
Paris, à la Librairie Agricole, quai Malaquais, 19.

CormponAutU 4* Cot»p4OÎr emlrl)

LA SEMAINE SAINTE ou OFFICE DE LA QC1R-
| ZA1.NK DE PAQL'ES A L'USAGE DE ROME, latia-
| franfa». 1 vol. iu-18relié, ih. 25 c.

En fn*wM. ebet Ut» « Lifcnirr*
à< I* L

MAISON RUSTIQUE
!>l MX- SIÈCLE

TVtUt BK 5 VOL. «-*". IVtXFLCS V»
2,500 GiAVtles.

Mise en vente du tome i el dernier , n c r c i o r i -

rOHT DE IIAST1A

se trouve sa place dans ce journal au milieu d'un D z x x>-HOB.Ticcx.TumJt, arec &00 (>rav. repré-
cadre où tout est prévu à l'avance. U morale , I é-1 sentant ) e s instruments, plantes, légume*, serre.,
duc ai ion, 1 enseignement y sont compri* et dévelop- I jardins, etc.
pès habilement sous les aspects les plus variés, Et! . _ ^_ _-,
cependant jamais la rédaction ne cesse d'être pi- CHAQUE VOL., 12 F. LES CINQ VOL. 39 P. 50 C.
quante, vive et intéressante : !*>« ÀinHe* m*me y re-
vèteni les formes les plus intéressantes ; et, ce n est
pas sans justice .que cet embranchement du journal y
porte le titre d Études rendues attrayantes et faciles.
Ce qu'il a fallu d'éludes, d'expérience el de talent
pour obtenir un pareil résultat est vraiment prodi-

JOURNAL

gieux. On s'en étonnera moins toutefois en appr»-
nant que la création de ce journal est due à M. Alex.
deSaillet, dont les antécédent» ont déjà si souvent
prouvé la supériorité, dans ce genre de littérature
ûoui ii a adopté exclusivement ia spécialité ; et iî ap-
partenait à l'auteur des Enfant* peints par eus-mi-
mw, des Types , caractères et portraits de jeunes fil-
les , des Mémoires d'un centenaire, des Enfants ckes
feu* Us peuples, des Écoles royales de Franc*, et de
tant d'autres ouvrages qui ont tracé une route nuu-
relle , plus large et plus brillante , à la littérature pé-
dagogique , il appartenait à M. Alex. deSailel de
couronner par celle-ci toutes ses précédentes con-
ceptions , et, nous n'hésitons pas à le prédire, tous
ses succès antérieurs par un plus (;rand succès.Com-
ment en douter en effet, quand autour el au-dessus
de son nom ton voit briller ceux des plus éminents
écrivains dont la France s'honore : MM. de Lainar
fffce, de Salvandy . Nisard, J. Janin , A'ex. Ihimas
Eug. Sue, Achille Comte , Lévy Al vitrés , Victor Bo-
reau , etc. ; les noms des muses qui font la gloire de
noire époque et celle de leur se ie , mesdames Ama-
bte Tastu, Mélanie Valdor, L. Colet, Oesbordes
Valmore , Ach. Comte . Anaïs Ségalas , etc. ; quam
on voit le Monde des Enfants s'acquérir l'approba-
îîofi un premier corps savant du pays, du conseil
royal de l'instruction publique , par sa réunion à la
Revue des Enfants , d'ajouter que le Monde des En-
fants réalise en dessins , vignettes, gravure-, litho-
graphies , etc . , au prix le plus modique , un luxe in-
connu jusqu'ici et qui n*a d'égal que le journal ï il-
lustration , dont il suit généreusement les traces, se-
rait-ce un éloge après ce que nous venons d'en dire?
Pourquoi pa#r.... Aujourd'hui l'on veut la forme et
le fond : ce charmant journal réunit souverainement
ces deux avantages; tous les enfants voudront s'a-
bonner au Mtmde des Enfants, aucune famille ne
pourra s'y refuser. Honneur donc et bonheur au
Monde des Enfants!.... C'est notre vœu bien sincè-
re t.... De pareilles publications sont rares ; quand
elles paraissent, elles ont droit à la bienveillance
nous dirions presque à la reconnaissance du public
c'est un devoir de leur venir en aide.

D'AGRICILTIKE PRATIQUE
tobltf sous la direction du [f BIXIO , par lei rédac

leurs de la MAISON RliSTiytE.
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1 roi. grand in-S° à % eolonoa avec portrait 16 fr.
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MANUEL DES FABRIQUES
PAft VX VICAtRB-at*t«At. Dl TOC*»

3* «dilion considérablementaugmentée
1 vol. ID-181 fr. 50 c.

10 27 février, mislick Assomption de 89 t ï , c. Stret-
ti, minerai. •,
10 27 id. bateau Jeune Cléante, de 21 tx, c. SaV»-
gtiinetti. minerai.

.IVOl'RNE Ï7 id bat. à vap. Maréchal Sébastian,
de 31 ti , c. Bertocci, passagers.

;IO 28 id. bricW-florteue AwomptioB, de t e tx, c.
Genlilp, minerai.

;IO « id. brick-joSle".!; Assomption, de 79 » , c.
Oiiva, minfr.ii.

ll(> I" mars, brick-goélette Constance, de M n, e.
Valzi, minerai.

L!Y(HRNE1"id. brick-RoMeUe Conceptioad* 40
tx, c. Marini. blé et matériaux.

RADE D'HYERES t " id. brirt-go*l«il» U N S Amis,
de 65 ix, c. Alfunsi. sel.

RIOI" id. brick^oeleueSolenEara,de79tx, c. Mo-
neRlia, rainerai.

R!O ! " :d. hrict VaWj Umâ, im i » u , c. Sciacca-
lu};a, minerai.

R lOI- id . brick Général Sebastiani, de 11» u , c.
Valti, minerai.

RIO î id. brick Migliacciaro, de l î i tx, c. GuaiuUa,
minerai.

RIO i iri. i:n('lfilc Léonold, de 63 t i , c. Tonielli, m.
l'OHÏOVF.iXIIIO-J i(l. bœuf Précuneur, d e » t x ,

c. Valerv. blé et bow.
MAHSEIlf-K t id. bnl. à vap. tetnia de 73 tx, c.

Lot». Hiver*** et p.igtaeers.
l'OMOVKiX.llin v id. iirick-|;o«etle Conception,

rlo 60 tx. c. Belflodcre, bot».
MARSEILLE 5 id. paquebot Napoléon, de 120 chev.

c. Blanc, lii'ul. de vaisi. dopéche» et p.t<u.igers.

DÉPâSTS.
MARSEILLE 28 février, paquebot Ajaccio, d e l a o

ctipv. c. Prudent, lieut. de vai»s. dépéch. et pasa.
L1VOIH>ES8 id. bat. à vap. Maréclisl Sebasuani,

de 31 u , c. Beriocci. passaser».
MACINACiGIO 28 id. brick-goeletu Corse, de 49 tx,

c. Rngliano, en lest.
RIO I" mars, chebeck Assomption, de 84 tx, c.

Giannclli.enlest.
RIO 1 id. brick-goeletie Antoinette, de 51 tx, c. La-

pnrta. en lent.
RIO 2 id. mk Assomption, de 29 tx, c. Stretti, en lest.
RIO 2 id. brick-goeleiie Si-Antoine dp 18 tx, c. Mé-

colin, en lest.
RIO 6 id. cite Léopnld, de 63 i l . c. Tonirlli, en lest
RIO 6 id. brick-jjoëlcite Constance, de 38 tx, c. Valz

en lent.
„ . . _ , . „ RIO 6 id. brick-ROpletle Sampiero général des Cor-

i SANTA colla versto- i w s , de79 w, c. Rogliano, en ïesi.
ne italiana di Mousignor Martini, Arcivescovo di
Firenze. 1 v. in-18° relié basane gauffréc 4 f. 50 c.

— detto, tout latin. 1 vol. in-18 relié 2 fr. 50 c.

Le Gérml, N. TARTAROLI.

BASTIV — IMPMMEHIB FAUARI.

JEUDI H MARS N» i l .
^

XII» ANNÉE.

os .

TOCS L U «CFOIS. /vantais,
"I nu du JtaolU».

A Pans,
C
Joi.iv «T et (.*, place
la Bwine. N" S, uù i'

iOCKSAL fOLlliyUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

rnx
M L'ABOKKIMSMT.
T r o i s m o U . . . . 4 tr.
SU mots 8 •
L'» *o . . M »
pDor l* CÔÔÛÔMII M r.
r<n» ."Et.ii.HtTT. . H m

m \ t/lHOTYMH.
Divers» 40 e.
Jodiniim . . M •

UMIWlIIIMl-
c«s dolvest Hn Mlra#-

Bastia.
11 y à dâft» i«n> ductrim:» dûmocraiiques, il faut en

convenir, un certain charme qui séduit de {.rime
abord. IVabord ce parti se laisse aller volontiers À la
critique de ce qui est et l'on Mit combien a de rhar-

i« pour l'homme la satyro, non seulement île ce
qui est véritablement mal en soi, mais même et peut-
être surtout de ce qui n'est repréhensible que du
point de vue où i on se piace coin pin ÎMtmiiittm. Et y a
la un certain entraînement irrésistible qui domine,
qui pousse à assombrir les couleurs, à forcer la réa-
lité , a charger le tableau. Pour l'imagination du cri-
tique rien n'est commode comme ce thème a exploi-
ter, et hàtonn-nmis de le dire, rien n'est aussi agréa-
ble pour le lecteur nu l'auditeur bénévole que ces
effort» d'un esprit impitoyable qui s habitue à nerieu
respecter . à fouler tout aux pieds et a faire fi rie
tout ce qui mérite quelque coiuidérauon ou du moii

Mous somme!) ainsi faits, que U censure de ce qui est
nous recrée à pou de frais, et sans être des esprits
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moroses ou misanthrope», nous nous réjouissons
assez volontiers du blâme qu'où déverse à pleines

ment ce roe, qui trouve das applaudissements spon-
tanés , est d'un succès assuré, mais encore il est
d'une grande facilité à remplir. Critiquer est chose
aisée; pour cela faire, il n'est pas besoin de s'enqué-
rir des circonstances particulières, des embarras,
(tes nécessités qui ont pu forcer la main , comman-
der telle solution plutôt que telle autre. Non, on n'a
pas besoin de tenir compte de tout cela. Vou9 avez
agi ainsi ; vous aviez peut-être de bonnes r
pour agir de la sorte ; il â*i lié* pusstbta qu'à votre

( place, nous qui vous faisons si superbement la leçon,
ti'j'J3 euisiona f.iit comme vous ou pis que vous ; c est

I vrai, maù en attendant, sans rien savoir, sans nous
| informer de rien , nous vous déclarons que vous
| avez fait fautes sur fautes , maladresses sur mala-

rJressw^ ; nom vou< le disons, ci !cs acclaînalionâ de
la foule qui nous écuute , quu nos critiques diver-
tissent ou distraient, nous récompensent des vertes
semonces que nous vous faisons endurer. La popu-
larité pour nous, l'impopularité pour vous. Puis, lout
'Si fini. C. est iiinsi souvent qu on devuml^rand hom-
me à peu de frais et qu'on sauve snn pays tous les

wi rôle magnifique à remplir. Elle avait impitoyable-
ment jeté tout à ba» ; il ne tut en coûte qu'un coup de
bagueile, qu'un coup de plume pour tout recréer. A

e critique pur trop commode, elle ajoute un ro-
man non moins commode à imaginer , et plus ce ro-
man sera séduisant, plus il sera prodigue de déce-
vantes promesses, plus il frappera vivement les ima-
uijiaiiofis et j>lus il sera »-JI du succès.

Critiquer ce qui existe, le critiquer avec plus ou
moin» de raison, c'est déjà un ftraïul avantage qu'on

donne. Mais cependant à tout prendre, la réfuta-
tion peut venir ; l'expérience de chaque jour peut
donner plus d'un démenti a des affi.'mations bien
ranchantes el il peut y avoir ainsi place pour des
mécomptes et pnui des chutes qui, à la longue, pour-
aient compromettre tes rwlreueurs de torts. Mais

quand il no s'agit que du prophétiser l'avenir ; de
tracer le plan idéal d'un gouvernement parfait; do
poétiser une utopie bien large et bien douce à
l'esprit, on reprend tous ses avantages et l'on peut

n séduire plus d'au «prit qui prttttd de*
rêves pour des réalités. C'est la t* charme dont nous
parlions au commencement, et qui est assez spé-

Anjonrd'hui on ne peut confier me fonction i
acques ou à Pierre, qu'aussitôt la démocratie ne

jette (es hauts cri*. T«ll«» n e iniquité
flagrante ! Mais alors comment fera donc la démo-
cratie quand elle sera mattrosse? Les places seront

cieux pour entraîner.

Comment combattre des hypothèses et en faire
sentir le vide, alors qu'on peut répondre que ces
hypothèses nous les défigurons à plaisir, et qu'après
tout on ne peut condamner personne sans l'enten-
dre. Or, pour des théories, la réalisation, c'est corn

»ans doute pour ses amis, et nous n'y trouverions à
dire, car l'on sait très bien qu'eux seuls sont capa-
bles et dignes; mais que fera-t-elle de ceux qui,
évincés, réclameront À leur tour et renouvelleront
contre elle (e concert de doléances qu'elle exprime
si hien aujourd'hui, alors quelle affirme être pleine
lu plus pur, du plus profond disiméresseroent? que
sra-t-elle1 Hélas! nous le savons bien et ce ne sera

pas la seule circonstance oô "'le démentira une des
promesses de son superbe programme.

Elle se plaint encore chaque jour que la preste nu
soit pas libre. Nous avouons que nous avons peine à la
comprendre, en voyant comme elle sait user de ce
qu'elle appelle si plaisamment sa servitude et ses per-
sécutions quotidiennes. Mais alors , avec son régime
modèl*. tout tetaood* povrra d<weri.fecot hao* « •
qu'il pense tout bas, el comme très probablement,
— el celle hypothèse ne saurait être un crime de
lèse démocratie, — elle fera plus d'une sottise, com-
mettra plus d'un passe-droit, accordera plus d'une
faveur peu méritée, que fera-t-elle , en présence de
la contradiction? A en juger d'après ce qu'elle fait
aujourd'hui contre ceux qui prennent la liberté de la

orabattre, il est facile de prévoir comment elle agi-
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me la parole ; c'est l'acte te plus significatif. On TOUS
renverra toujours à l'avenir , comme les mauvais
plaideurs qui en appellent d'une juridiction à uni
autre , qui ne se reposent qu'après les avoir toute)
épuisées et qui , encore , protestent de leur boi
ùioiiei lie l iniquité de leurs juge*. Ainsi on noas
alarme qu'avec la démocratie installée el maltresse,
tous les abua de la société disparaîtront comme par
enchantement; il n'y aura plus ni vices , ni désor-
dres, ni passions. La démocratie crie aujourd'hui
très haut, et en cela elle est d'accord avec les légiti-
mistes, que les impôts sont exhorbitants, onbliant
que ce qui rend les impôts insupportables pour tin
peuple, c est quand ils sont dépensés d'une manière
improductive; mais alors avec la démocratie, le*
impôts seront donc si réduits qu'à vrai dire, ils n'e-
xistent plus. Mais qui nous assure qu'il en sera ainsi?
Supprimerez-vous les armées, la magistrature, l'ad-
ministration, les vastes travaux publics, la marine
qui absorbent les impôt»? Le cruira qui voudra;
mais ce n'est la, et nous le savons parfaitement nous-

rase ; qu'elle a tout détruit, renversé ; qu'elle a porié j mêmes, qu'une utopie bonne pour prendre les esprits
V désespoir ou le dédain dans le» esprits assez mm- I dociles aux promesses de 1 imagination , mais non

pour convaincre les hommes qui ne se paient pas de

rail à leur encontre si le code pénal était à sa dispo-
sition. La république nne et indivisible n'a-t-elle pas
proscrit, un beau matin, toute ta presse qui lui était
hostile et déporté les publicistes d'alors? Écoutes
les confidences intimes des démo**.-»*?? p«r sssg :
ils von* avoueront ingètiuement que la dictature leur
serait nécessaire pour établir la démocratie; il est
vrai qu'ils disent que cette dictature ne serait que
transitoire. Transitoire, oui, dans leurs utopies,
mais transitoire à condition de revenir souvent.

Prenez une à une les promesses les plus belles de la
démocratie , les espérances les plus radieuseme.nt
affirmatives et vons trouverez une déception a m ère :
toujours !e \ ers caché, lo vers rongeur dévore ce beau
fruit à l'intérieur. Mais cela ne fait rien, ^ious vou-
lons toujours de l'imprévu ; nous aimons a nous re-
paître de chimères, surtout quand elles ont une ap-
parence de grandeur, de générosité. Nous sommes
portés à écouter favorablement ceux qui frondent le
tiers et le quart; qui font le procès â leur siècle et
foulent aux pieds tout ce qui s'élève au dessus du ni-
veau do la foule. Pour notre part, nous voudrions,

si le pays ne devait pas en payer les frais, qu'on
laissât In démocratie un an a l'reuvre pour que tous

Quand I opposition démocratique a fait ainsi Liblc

plaisants pour l'admirer sur parole et pour lont ad-
sans contrôle , l'opposition démocratique a ses adorateurs de bonne foi fussent dé»»basés. La te-



LINSI'LAIKE FRANÇAIS.

ÇOD serait décisive et d'autant meflleare que répreuve
pour être concluante n'aurait pan besoin d'être lon-
gue. Que de grand» hommes en perspective se rape-

Depuis que non» avons annoncé l'ouverture de eUe n'est ni étroite, ni jalouse, ni riniiiotiv», nirin-
l'iuine de 1» ReMonica, » Corte, te» traTau* onl pri»
une grande activité et aujourd'hui les riches marbre»

caaiin : l o u l u> monde sait cela, mais tout le monde
, *n ,j oVuillusiooné à léK«rd de ce» pré-

tineraient et comme toute» ce» popularité» si bru- de Corte sont en pleine exploitation. Nous noua en | tentioD» tranchantes qu'il est devenu quelque peu
vantes aujourd'hui rentreraient promptement dans apercevons par les nombreux envois de marbre ma- j sceptique. Quelque haut que l'on port* ses atuque*.
l'oubli ! 1 sn'fique qui arrivent journellement dans ooire Tille. ! s s -•atifc,i ^ •„ ;,»i ,WUr ceis. et si tout le»repre-

<• Là de» explications onl été données et il • • «Ml — Décidément la commission du budget pousse
résulte que dans les faits comme dans le» parole» in avec ardeur la qneMioa du r e o b o m e n o u ou de la
n'y avait pa» lien à donner suite a l'incident. Je saisis conversion ; elle a en quelque sorte ai» le ministère
cette occasion pour conjurer de nouveau la cham- des nuance» eo demeure de présenter lui-même un
bre d observer strietemenl les régie» et les conve- projet de conversion dans le courant de la

que le vaisseau le Jemmapet, de KHI canons, se iroa-
ve sur la cale où il a <-le construit.

— On lu dau» le Phare de la Manche :
La premiè-i e machine à vapeur construite dans
teli d d C h b ll i iBredob«rver strictement le, régi» et 1.» couve- projet de conversion dan» le courant de la »eM,ou tes iteKir. do por de rherboï« «« crile qiii virni

nance»; le» reflles veulent que personne nïcun-rooi- , actuelle. Culte détermination est très grave ; nous ne : jvtre aoDli7iuJ«I,, « « • » ( « « Si ™; «J . 1 . la f™»
oe. quant aux convenances . nulle part elle» ne doi- I croyon» pas qn» le ministre des finances soit dispose [ j e ( .M elUv,™ r . !i A".!. .;.' - - -' "45^;*, . , « I

Noas avons, cette année, on des hivers les plna per-
sistants qui aient été vus dans notre pays , non pas
que noua ayons i BOUS plaindre des rigueurs du froid.
nuis la ploie ne cesse de tomber et ce qui tombe
«n pluie dans la plaine devient neige dan» ta mon La-
gne. Députa bientôt sept mois, c'est â peine si noua
avons eu quelques jours de beau temps et de soleil.
Cet état de clioees déroute les plus vieilles expèrien-
r-e» nui ne peuvent se rappeler, si loin qu'elles fouil-
lent dans leur» souvenirs, d'avoir vu un hiver sem-
blable.

Malheureusement, ce mauvais temps en perma
n*ncf> a exercé la plu* triste influence «nr l*« cam-
pagnes et aujourd'hui on a perdu presque tout es-
poir d* obtenir de bonnes récolte». Non rouies et
nus chemins sont devenus impraticables. Les pro-
priétaires ont éprouvé des perles considérable» soit
par la destruction des semailles , soità la suite d'ac-
cidents et de dégâts- La continuité de la pluie a chan-
gé le» moindres ruisseaux en torrents qui onl semé la
désolation partout. Les affaires et le commerce se
ressentent de cette triste situation et ce qu'il y a de
plus triste , c'est que rien n'annonce que nous de-
vions être bientôt uVbarrasses de cet horrible temps.

Les communications entre Bastia et Ajaccio onl
été plusieurs fois interrompues, quand elles n'ont pa:
été retardées. La neige est tombée en si grande
quantité dans la Foce, qu'il a fallu, à diverses re-
prises , avoir recours à plusieurs centaines d'hom-

ex portât ton de ces riches produits pour le coati*
ne m a déjà commencé et bientôt t'usine de U Hetto-
nica aura obtenu les succès qu'elle mérite et ses pro-
duits seront recherchés avec empressement. A Ba-
stia on te» met a profil et nos églises vont s'enrichir
et compléter leur décoration. Ces produits trouve-
ront aussi à se placer dans le» nombreuses construc-
tions particulières qui continuent à s'élever dans no-
tre ville. Nous applaudissons vivement à la création
de eeïiF r vf!!* î>r3ïKhc u'iûUuaU»c. La Curai ces-

sera ainsi non seulement d'être tributaire du dehors,
mais elle pourra lutter encore avec le continent sous
ce rapport. La ville de Corte ne pourra que se res-
sentir de ce déploiement d'activité nouvelle et H.
liliani, qui l'a dotée de cette belle et utile usine, aura
bien mérité d'elle et de la Corse.

Avoir des admirateurs qui s'extasient devant une
polémique toute personnelle , cela peut arriver a un
journal et il est même possible que celte feuille pren-
ne cet enthousiasme, qui s'explique sans trop d'ef-
forts par des préoccupations assez étroites, pour
une marque de sympathie bien éclairée et qu'elle
triomphe de ces adhésions ainsi prévenues ; mais par
contre, elle doit s attendre à voir des adversaires qu
désapprouvent une semblable conduite et qui blâment
hautement, en usant d'un droit qu'on ne saurait con-
tester , fùi-on mémo démocrate ardent, de sembla-
bles procédés. On peut,sans doute, SP montrer frois-
sé de ces critiques d'autant plus blessantes quelles
s'appuient sur la justice et les convenances et en té-

sentanudu pouvoir, de l'administration, de la justi-
ce* des finances reçoivent tour à tour des invectives
que les faits démentent, que le caractère bien connu
des personnes réfute suffisamment, on se discrédite
•oi-méme de plus en plus : voilà tout.

Toutes ces attaques tombent donc d'etles-mémes
et plus elles sont violentes et injustes, moins elles
trouvent de croyance. El les témoignent d'une seule
chose, d'un ressentiment aveugla qui trouve plus
commode de travestir hommes et choses que de les
jufjer avec impartialité , et que sera-ce quand, pour
se donner carrière et se satisfaire, elles seront obli-
gées de donner des démentis à d'autres affirmations
opposées. Comment prendre au sérieux de* gens qtn
s« réfutent eux-mêmes et qui font ainai preuve d'une
double légèreté et d'une double inconséquence ! Il
n'y a donc dans une semblable polémique rien de sé-
ieux, rien qui puisse faire impression sur des esprits

naturellement droits. Qu'est-ce qu'a affaire l'opinion
publique de l'expression violente de ces rai

vent être plus observées que dans cette enceinte où
siègent taut d'illustrations. ( Trè« bien. ) u

Noos ferons connaître lin rident dont il s'agit.
( NouvrUittt du 11 mars.)

t que l
ll (

individuelloii? l'ne seule cliose les dédaigner, et c'est
ce qu'elle fait largement et à bon droit.

mes pour ouvrir un sentier qui, le lendemain, dispa- • , - , • ,.
r^ , v moiRoer quelque mauvaise humeur. Jusque-là nous

raissaitsous une nouvell&chute de neioe enrnrf» n!<ie . , ,. , .
" r I no trouverions nen à dire et nous faisons la part asseï

large pour qu'on n'ait pas lieu de se plaindre de nos
nigences. Hais qu'on franchisse ces limite» et que ,
>our satisfaire son ressentiment, on aille jusqu'à at-

taquer les intentions ; qu'on leur prete des vue»

abondante

Tout cela cause de graves préjudices à la prompte
expédition des affaires administratives, au commer-
ce , aux voyages et aux entreprises de diligences et
le gouvernement est condamné à des dépenses con-
sidérables qui ne produisent pas cependant de
grands avantages. Il serait dès lors opportun de son-
f^r sérieusement à la rectification d'une route qui,
dans létal actuel, présente de si graves inconvé-
nients et qui interrompt si souvent les communica-
tions entre les deux points les plus importants de no-
tre Ile. Ceci nous reporte naturellement à ia con-
struction des autres routes commencées et surtout à
telle qui longe 1« littoral oriental. Il nous tarde de la
»oir promptement livrée à la circulation. Au rnnin»
l'activité commerciale pourrait «e retourner d'un
autre coté et les affaires ne seraient pas paralysées
sur tout les points à la fois de la Corse. Il importe-
rait aussi de pousser avec, activité les travaux de Ij
route de Ponte-alla-Leccia à Calvi et ce serait d'au-
tant plus facile qu'il ne reste plus à terminer qu'une
insignifiante lacune de quelques kilomètres. La Ba-
lagne, cette partie si importante de la Cor»e, serait

qu'elles ne sauraient avoir: qu'on les dépeigne sous
les couleurs qui ne sauraient leur convenir et qu'on
serait le premier à repousser si on prenait la peine
de vouloir connaître ceux qu'on attaque, voilà ce
qui ne saurait être légitime : ce ne sont pas des re-
présailles , mais des attaques odieuses qui compro-
mettent ceux qui se les permettent et ne font pas de
tort à ceux contre lesquels on les dirige. Aussi nous
ne ferons pas la faute de les relever ; mais il est bon
do constater, de temps à autre, jusqu'à quels étran-
ge: écarts entraîne cette dépiorabie manie d'atta
ques personnelles.

Nous savons qu'il est excessivement commode de

On lit dans le \ational du 37 février.

• Ai' RKDACTIDH Dr National :
« Je trouve dan» le National du OT janvier IM5«n

article qui oie concerne. Voici ma réponse : Je no
doit compu. qu'à ceux de me» concitoyens qui mont
honoré de leurs suffrages du motif qui m'a fait re-
noncera parler dans la discussion du projet d'adret.-
se; je me bornerai à déclarer complètement erroné

eiui auquel vous attribuez mon silence ; je ne de-
mande pas et l'on ne me promet pas la préfecture de
la Corse. Je déclare qu'il est tout-à-fait inexact aussi
que l'honorable maréchal Sébastiani ait tenu relati-
vement à moi, le propos que vous lui prêtez, l'n
quart-d'heure après avoir ht l'article dans le JVirti'o-
nal, j'étais chez l'honorable maréchal ; il m'a pro-
testé n'avoir jamais prononcé de semblables parole»,
et a bien voulu se même enlièremeni à ma disposi-
tion , si je le jugeais nécessaire pour les démentir.

• J'ose espérer de votre impartialité l'insertion de
cette lettre dans un do vos plus prochains numéros.

» Agréez I assurance de ma considération distin-
guée , etc.

• Marquis de LAUGLE. »

Nouvelles Diverses.
— La chambre de*députés a commencé la discus-

sion du projet de loi sur les pensions de retraite.
Cette loi **sl très importante par la ma«« des inté-
rêts qu'elle est appelée à ré(;ir. Elle supprime 93
c**i««9 ôe leuditti», «u uppLiquaiii ieui autii tu îeui
passif au trésor. L'actif consiste en 197 mille francs
de rente surl'état, donirannulaiimi est prononcée, te
passif résulte de plus de 18 millions Ha pensions via-
gères à servir annuellement. Pour faire face à cette
dépense, He trésor encaissera les revenus sur le* trni-
'emenis qui dinr.cnt envirofi H mi liions. Lu charge
effective sera donc d'environ 10 millions. La loi nou-
velle reliera l'nvenirde plus de 7M mille fonctionnai-
re*, dont 60 mille environ appartenant au seul dé-
partement de* ftuance* qui, sur les 18 millions de
pension, absorbe t t millions pour *a part.

— La chambre Hen députés u adopte dans sa sé-
ance du 2 mars, à la majurité. de 197 voix, contre 170
le projet de loi sur le conseil d'état.

— La chambre a procédé vendredi 2K février au
renouvellement mensuel do ses bureaux. Cinq bu-
reaux sont favorables au ministère , quatre lui sont
hostiles.

— La Reiut de Paris pense que la dissolution de
ta chambra de* députés. dans les *ix mois qui
suivre, est un point arréi.- pur M. (iuizot.

— On lit dniiH les jouru-iux de Toulon :
ta question la p'u-s întére^nnto pour la popula-

tion le Toulon, celle de l'interruption de* travaux
dans l'arsenal. va enfin recevoir une solution. Lundi
prochain, les ateliers de la marine seront remplis
tournons le fait espérer.

Ce soir, à J» heures, M. Isnard et M. l'abbé Marin
choisis par les ouvriers pour parler en leur nom
i am'rai, ont été itiiruùuits à îa

pûtes veut la conversion, elle (adoptera très vrai-
semblablement dan» le cours de ta session, mais
nous pensons aussi que la loi aéra repou»sée par la
chambre des pairs.

— Le Moniteur publie le tableau comparatif dos
principale» marchandises importées en France pen-
dant les mois de janvier 18-15, 1HH et 1813 avec
l'indication des droits perçus et des quantités qui
exifcUient en euireuot à ta fin de janvier.
En 1845 les droits perçus ^'élèvent A It,360,029 fr.
En 18V» » » «'élevaient a 10.350.169 a
En 1K43 • » » à 10,711,608 »

A I T AI n u I C I H U . — liant sa séance du 27 fé-
vrier , la du-if de Zurich s'est livrée à la discussion
relative atix Jésuites. Di* unis les points de la Suisse

sni vient tte faire ses .-preuves ;
elles ont donné le résultai le plus satisfaisant.

— Il y a aujourd hui en France seize chemins de
foc achevés ; ils ont coûté 286,600,000 fr., leur dé-
veloppement est de 806 kilomètres; 17 sont en cons-pp
truction ou tracés, l

il û
ilomè-, e l d e ^ . y U k i m è

tres, ils coûteront à construire, 170,.100,000 fr. au
iniminimum.

500,000 fr.
petites coupu-

étaient accourues de»
p
avides d'assister àp

tjraves (iébais. Le premier député de Berne , qui
est te chef du parti libéral suisse, M. l'avoyer Neu-
hatiH, a pris la parole, et a molûé lo vote de l'état de
Berne, demandant l'expulsion des Jésuites, sous
quelque forme que ce sou.

Après le député de Berne , celui de Lucerno , M.
t l di d é

U a soute

p , ,
rt, a lu un discours dans un sens tout opposé,

utenu que les Jésuites nYlaienl nullement la
t ' i ieil use de l'agitation qui se manifestait, et que lu diè-

te était incompétente pour prendre une ciiVision qui
porterait une (jravp atteinte à ta souverainolé- natio-
nale et à I indépendante rMî ioufte des cantons.

Se sont pionoiicv^d,'ius le même SPIIS les députés
d'i'ri, de Scliwitz, d TnierwaUl, do Zu{j, de F ri
bourg, qui traitent de calomnie» tous 1
clics aux Jisuites.

Le deputô d'un canton tour catholique, celui de
Soleure, M. Munzinger , s'est prononcé contre les
Jésuites. Glnris et Anpenzell extérieur se sont pro-
noncés dnns le wns de Berne.

— Le Valais, a peine remis de ses luttes intesti
di i d l i d

d i d' l bi d M
Srelecture ; quelques avec

onlr'euï a été nussi ! HbA

nés, dovaii se ressentir de la commotion du canton
de Vand. Le gouvernement valaisan a fait occuper
par des délai: ht mon ta les postes qui communiquent
avec le canton de Vm*l. Air**;, » r 1rs H»nx rire* Ju

•ne 9* trouver.; presque en présence les unes des

Ou a voté-pour 1RV5 185,800.000 fr. applicable. -,
plusieurs d« ces 17 .."nés. Il y a aujourd'hui, a i fé-
vrier, pour deux miiiiard& i'%2 \
ii« cmiru>n* d'action» avec uiaiK
res lancés sur la place de Parts.

E; de nouvelle compagnies s'organisent encore.
— C'est à Napte* que le congrès A fixé le lieu de sa

septième réunion annuelle. S M. le roi des Iteux-Si-
cifes a daigné prendra «unisson MiiroHag*<?*?|te gran-
de assemblée nciontifique.

L'ouverture du contrés est fixée au2f> septembre ;
il durera 1» jours.

Son de droit membres de cette réunion tous les Ita-
liens membres des principales accadémien ou so-
ciétés savantes, instituée* pour le progrès des scien-
ces naturelles ; les professeurs de* sciences de phy-
siques et mathématique*, les directeurs de* étude*
supérieure!) et des établissements scientifiques des
divers étals d'Italie; les employés supérieurs dans
le* corps du génie «t l'artillerie.

Les étrangers compris dans les catégories ci-des-
sus auront droit d'admis$ion aux séances.

j{j, de Fri- — * >n écrit de Turin , 1er mars,
faits repro- II vient d être publié des lettres patentes, en date

du 13 février dernier , enregistrées par les sénats de
Turin, Nice, Gènes cl Casai et par ta chambre roya-
le des comptes, par lesquelles S, M. ordonne l'exé-
cution définitive des lignes de chemins de fer, qui
ont été approuvé par les patentes royales rfu 18 jnil-

reSè
p p y j

let 18VI.' La construction de ce<* chemins He fer,
comprennent toute la li^ne de lianes a lafrontiè
l L b d i t l P i é t

La chambre des pair* . dan» la séance do 7 mari
a continué la discussion sur les fonds secrets.

In incident dont notre correspondance ne nous
prêter à ses adversaires un caractère qu'ils n'ont pas j transmet pas les détails avait eu lieu à 1,1 fin de la

et de le faire d'autant plus noir et d'autant moins res-

semblant qu'on éprouve plus d'impatience. Mais à

quel homme de bon sens espère-t-on donner le chan-

r des diatribes aussi déplacées pour le fond que

séance de la veille. Voici en quel» termes M. le prési-
dent Pasquier a ouvert la séance du 7 :

« Avant nue la discussion ne commerce, la cham-
bre jugera ton que je lui adresse quelques paro'es
sur l'incident qui est survenu hier a la fin de la séan-

pour la forme? La presse a certes un
voir, mais à la condition pourtant de se respecter
elle-même et de ne passe compromettre parsespro-
preseici». Sans doute la presse démocratique pré-
tend avoir le monopole eiclumf de toalM les vertus,

chambre ii.iit >ansdoute i réoccupéo
pou- lorsqu'elle s'est séparre. (>t incident s'est heureuse-

ainsi mise en communications faciles avec le reste du

département et c'est là une amélioration dont on ne

tarderait pas à sentir des heureuses conséquence?.

uï a ét ussi ! pq p
admise d'ans le cabinet de M le préfet, qui !'a ac- j aulres des troupes valaisannes et vauduises, animées
cueillie av«c s» bienveillance habituelle. de sentiments peu rassurants pour le maintien de la

La réponse da l'amiral .1 f.iit JI plus grande sensa- j paix.
tion ; la Foule l'attendait arec anxiété au dehors, et i — Voici !a liste îles temmes célèbres dont les sta-
des qu'elle a été connue, la joie s'est peinte sur tous | lues vont d'ici à deux ou trois ans orner le jardin du
les visages. palais de la chambre des pairs, et les noms des arti-

— le» communications étant impraticables dans tes chargés de reproduire leurs traits : MM. Mercier,
un très grand nombre de localités, par suite des nei-
pes qui sont tombées , M. le ministre de la guerre .1
décidé que les appels des hommes de la réserve qui,
pour le premier semestre de 18t'> devaient s'effec-
tuer à partir Ho premier dimanche du mois de mars,
ne commenceront que le premier dimanche du moi*
d'avril prochain.

— Le conseil d'Etat, dans sa séance du 5 , a dé-
claré à la presque unanimité des suffrages l'abus du

ment terminé; les personnes qu'il concernait ont bien
v o u ! "

p
d,ans n101' il

qu ilco:
ahicet. Elles onl été as

«isiérs de MM. le maréchal Vallée, le , . . . „ . „ . . .
r ranrk-l :arré, le comte de 1 aacher et le cumte de
Monta lembert.

:in!e-Oep.evicve ; Klagmann, Ciotildu : Btian, Jean-
ne-d'Albret ; Dumnnt, Blanche def.astille; Iluguc-
nin ; Vaientine de Milan ; Bonnacieux, Jeanne Ha-
chette ; Caillouette, Marie de Médicis ; Husson, Mar-
RUerite de Provence : Fcuchère, Marie Stuart ; Gat-
teaux, Anne de Beaujeu : Debay , Anne do Bre-agoe ;
Préault, Clémence Isaure.

— Les nouvelles reçues de l'Océanie. nous appren-
nent la mort d'VoiûEé, roi do I tle de Taonata, arclii-

Mandement de" M"i le cardinal île Bonâld, coulis 11*1 ••<» Marquises. Yotéié a pour successeur Mahio-
l'écrit de M. IMipin. I no , jeune homme de i l an» environ.

— L expédition contre les K;il>)los doit avoir lieu j — Le sénat des Étai-linis vient de voter un tarif
à la fin d'nvril, et elle se composera d'une armée de uniforme pour la me des lettres , qui serait Siée à
quinze mille hommes. f""l cent», cest-à-dirc 5|IOO" do dollar, ou nnvi-

Ou écrit île Madrid : , «m 27 centimes, lorsque les lettre» n'auront qoe 100
On parle beaucoup, depuis quelques jours, d'un milles à parcourir, et 10 cents ponr les distances au

chanRement de minisiere. l>an»lecas où le eénéral dessus de 100 milles.
N'arvam croirait devoir se retirer, il parait qu il n'en —On lit dans le (lihrallar-Chroniclt :
conserverait pas moins les lionnes "races et la con- ! Les escadres de l.i Suède et du Danemarck sont ar-
nancedcS. M. On pense, dans cecas , qu'il propo- rivées le'21 février devant Tanger ; elles y ont débar-
-ceratt ,i la reine MM. Isiuriu et Pacheco pour faire que les consuls de ces deux puissances, qui ont déjà
partie du nouveau cabinet : M. Manarredo lui succé- repris l'cjercice de leurs fonctions. Ces afjens onl
derait comme ministre de la guerre. M. Maninex de ! été reçus à Tanger par le nnuverneur en second avec
a Rosa reviendrait a Pari» en qualité d'ambassadeur, ton» les honneurs dus à leur rani».

On assoro que la principale cause de In disloca-| —Nnuj liions dans Mf^iC», do Lorientda 2 mars :
• inn du ministère n été la question du mariage dp la ! On nous assure que la rW'jjaie a vapeurje Ytutban
reine ; quatre miniitres ont été d'avis qu'elle devait • de ta force de 5*0 chevaux , sera mi»e a l'eau samedi
MI marier avnc le fi!s de don Carlon, et iroi» s'y «ont prochain 8 mars. i trois heures de l'après-midi,
opposés Cette frégate, qui 9 sept mètre» de lonfluenr de pins

p e n e n t toute a i^ne e l e s a è e o e
la Lombardie , en traversant le Piémont, sera faite
aux frais du gouvernement, sous i'insnprtion if'nn
• •msti'ii «n<v><>>! ( prpsitîé par ïc preïaivr sétiéiaîrw
d'état pour le* affaires de i intérieur, Les lettres-pa-
tentes contienneHl des dispositions pour simplifier, à
l'égard de cette Rrande eiilreurisp. IP« fnrmpaH'arf.
iitiiiistraiion et de comptabilité.

— On a trouvé, aux abords deTaiii, un poisson
d'une forme tout-à-fait extraordinaire , qui n'a en-
core été classé, ni même découvert par lesna tu ra-
tâtes. On ne peut mieux \e comparer , dit l'Océan*»

française qu'à la uHe d'un fulu» humain
p

rançaise , qu'à la uHe d'un
l l i

humain. II est un
peu plus ;;rns que le poinft, de couleur gris-noir sur
a face et gris-pAle sur le reste du corps. Des ligne»
foncées, pareilles à des lignes de tatnun^c , parlent
du front pour aboutir au menton. In poil court»
clair et rude , le couvre entièrement.

I.e front de ce singulier poisstin est armé d'a&â
corne ou nageoire solide, longue de dit centimètres.
Les yeux sont ronds; le nez cpàté, le menton rond
et dépourvu de nageoires. Au premier abord, on
croirait avoir sous les yens la tête fî'ar. fcc*.;is malais.
Desséché ce poisson se conserve indéfiniment en gar-
dant sa forme et ses couleurs.

Ou reste, ajoute YOccanie, les variétés et les bi-
rarrerics qu'offrent les poissons de ces Iles sont éton-
nantes , et une collection complète de ces animaux
serait extrêmement curieuse. Malheureusement, I*
plupart ne peuvent se conserver qu'en perdant leurs
magnifiques couleurs. On peut aire que Taïti est
pour les poissons ce quo le Brésil est pour le» oiseaux.

— Nous trouvons dans le Couvrir r Ar.s Klal'-Vnit
les détails suivans sur une griseltc américaine de»e-
nue la présidente du Mexique :

ïi y a environ quatre ans, un industriel mexicain
envo'va un messager dan* le Mnssac.husset pour em-
boucher quelqBes ouvriiTc des manufactures de-
colnu de cet Élut. Neuf jeunes filles employées dans
un établissement de Dorchcster, se laissèrent séduire
par le» offres qui leor riaient fait*», et se rendirent
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iu Mexique Parmi elle», ae trouvait Irène Niehob
qui, bietol après son émigration , devint l'objet des
alternions du général Herrera. Celui-ci lui offrit sa
main ; mais la jeune ouvrière ne voulut pas contrac-
ter cette brillante union avant d'avoir fait une viiite
à sa Famille, qui habite le comté de Kennedec. dans
l'état du Maine. Irène rentra , en conséquence aux
fcUls-tnis, ou ia suivirent de fréquentes leur es
d'Herrera ; et après un séjour de quelques semaine»
sous le toit paternel, elle vint à New-York, MU mois
dejuillet dernier. Là, elle était attendue par un ami
du général . chargé de la procuration de celui-ci
pour remplir toute» les formalités civile* et religieu-
ses du mariage, qui aurait rencontré de fjraves ob-
stacles au Mexique , parce que la jeune fiancée ap-
faruenl à la religion protestante. La céi émouie faite,
rèni> retourna dans la patrie de son époux . auprès

duquel elle était depuis moins de trois mois lorsqu'à
celait la révolution du Mexico , qui, on le sait, a fait
Herrera président provisoire et a ouvert à la petite
ouvrière américaine le palais de Monteiuma.

DICTION\AIHK DES MtWC.ES

MANUEL DU» MANUELS

ENC. CLOPEIHyDE UBS VUXKS ET CÂMPÂfilUtS ,

1 volumes grand in-4° à dent colonne* ;

au lieu de »O fr. 1 0 [r.

souacc'a et la crête de la rive droite du Fiumorbo,
pour prix et valeur de 131 fr. »5 c. tout comprin.

Le* avis çi-deasua sont donner pour remplir le
voeu des article» 16,17 , 1 8 et 19 de la loi du 3 mai
1MI.

Barrin

Marine.

Librairie Fabiani.

Pour tous les jours de l'année , avec une prière , des

\ENTE LÉGALE.
Le trente du moi» do mars 1815, jour de Dimanche

à deux heures do relevé, en l'étude de M. Pierre-Paul
Morati , notaire royal à ia résidence de Murato, il
sera procpnéàia «iiigence ue ME Corîtara avoue a la
Cour royale de Basiia et par voie d'enchères publi-
que» à la vente des immeubles ci-après «tués dans
lerritoire de la Commune de Kutali.

SAVOIR :

1u l'n lerrein comptante à châtaigniers dénommé la
jtfezxanta.avec unemaisunettedatis le même immeu-
ble , lequel est clos à mur , aboutissant le dit trrrein
au !Sord avec le Sieur Pascal Neproni, au couchant
avec le Sieur Dominique Perfetti, au Midi et au Le-

pratiquas à la tin <le chaque vie et des instructions ] e»t de
vant avec le Sieur Ours-Paul Cliiare.Ii, la mise à prix

.sur les fètes mobiles. Nouvelle édition, revue, cor-
rigée et augmentée , un gros vol. in-19 rel. 3 fr.

FORMULAIRE »ES PRIÈRES
Pour passer saintement la journée ; nouvelle édition

•2° Un lerrein ensemensable dit H LOTO ,
aboutissant au Nord avec le Sieur Pascal
Nee.roni, au Couchant , avec Dame Oria-
Marie Graziani, et au Midi et au Levant
avec chemin public, mise à prix . . .

3" l-n verrein ensemensable dit Ricino ,
aboutissant nu Nord et ;iu (étudiant avec

1 , 6 0 0 1 T .

Adjudication pour une fourniture tU SunftMe*.

Le oublie est averti qu'il sera procédé, le 31 mars

courant, a l'heure de midi, dan» la salle des adjudi-

cations au Port de Toulon, à l'adjudication de la

fourniture dp 60 à 80.000 sangsues nécAvuiirM *«

service des Hôpitaux de la marine à Touloii.

Les personnes qui seront dans l'intention de con-

courir pour cette fourniture pourront se pi ô^enter
on Viitmvn Aa IA marin*» à Ra«ti?> cn\ \\ ?»«•• «Çr2 ^^««J*

:onnaisiaoce du cahier des charges.

Basil a, le ta mars 1845.

Le Chef du service de la marine en Corse
Chevalier de la Légion d'Honneur,

MARTIN.

1,000

— 1^ Uème gro5 vol. grand in-3* , rel. ï fr. 50.

L'AME ÉLEVÉE A DIEU
Par les réflexions et les sentiments, pour chaque jour

du mois, suivie de l'Ame pénitente, ouïe Nouveau
Pensez-y-bien, nouvelle édition, un volume iu-I?
relié à fr. i>o.

à prix 400
Le prix de la vente sera payé entre les mains d

Sieur Corbara susdit au moment de la venie.
Les conditions delà vente et it l'égard des suren-

chères il en »era donné connaissance aux acheteurs
au moment de l'ouverture des enchères.

VESTE AU PROFIT DE L'ETAT.

Un bateau à vapeur de la Compagnie Valéry frère*
>ariirade Basiia pour Ajaccio le 15 courant a 5 heu-

re» du soir relâchant à l Ile-Housse et Calvi, et il ar-
rivera à Ajaccio le 16 dans I après midi.

H repartira pour Battia, le 17 au soir relâchant de
même a Calvi et Vile-Housse.

Le bateau à vapeur la LETÏZIA, partira de Rasiia
pour Marseille dimanche 23 cour nul. a 9 heure* du
matin , et il repartira de Marseille pour liai lui, le 30
dite à la même heure.

Ou la Religion pratique, par l.t perfection du toutes
les aciiwu uo ia <it:, par l'sbbé Bsodraed : an vo-
lume in -13 , relié, S fr. 35 .

AVIS.

PORT DE BASTIA.

L'AME
EMBRASÉE DE L AMOIR !»!V!\
Par le même auteur ; un vol. in-13 , reli.';, 2 (r. 25.

VIRGINIE
oc

LA VIERGE CHRÉTIENNE
Histoire sicilienne, par le R. P. Michel-Ange Marin

S vol. in-12, relié, 4 fr.

ABRÉGÉ
DE I.niSTOIRE ET DE LA MORALE

B E L ' â S C n S N T E S T A M E N T
Par Mezengny ; un volume in-13 relié , S fr. »0.

au nom oe moue commune, umt
libération du 27 juin dernier. a cédé à i'Eiaï pour la
construction de la Houle royale N* 198, I . â 5 . 21.
31. are» de terreins et makis situés au lieu dil Ca-
la nat» , territoire de Vruliseri, pour prix et valeur
de 373 fr. 6* c. toui compris.

Par acte dn M novembre I8M- enregistré, passé
ar devant M. le îr-ous-lVt-fet de Corle, le sieur l.uij

r'élix maire deSolaro agissant au nom de cette Com-
mune , dûment autorisé par délibération du 30 jan-
vier f 84* , a cédé à l'état pour la construction de la
Honte Royale N" 19*. une étendue de '.erreins situés
au lieu dit So'Jnzara, compris entre la rivière de
Villicheri et la rivière de Solenzara , évalué à raison
de trois cents francs l'hectare pour prix et valeur
de 363 fr. 66 c. tout compris,

Par acte (lu 1» décembre 18** enregistré, passé
par devant M. le Sous-Préfet de Corte, Te sieur Muc-
cliielli Félii-Anloine propriétaire à lïhîsuni a cédé à
l'Etat pour la construction de la roule Royale N° 198
une étendue de terreina situés au lieu dit Ckiom alla
Cardiccia, sur une longueur de 179 m. 80 c. entre le
profil N" 10 et 1 * prés (le Ghisonaccia, pour prix et
valeur de 7-2 fr. 95 c.

l'aracledu'JS février I8tr> dament enregistré
passé par devant M. le Sous-Préfet de Corle, le sieur
Midicfli Tavio, propriétaire a (îhisoni, a cédé à l'Eta

étendue de lerreins situés au lieu dil Ghi$anaccia,
territoire de I.nfl" <li Mazza , ̂ ompris entre la Ghi-

lin, miuémi.
RIO » id. brick-goél. Antoinette, de SI tx, c. Lapor-

la , minerai.

r^r scie du 28 ™p!«rabre ! » H . »"T~;!«iré pae<élMV0l'HNE 7 mîr», b»!. i vjp. M:r{chî!Scbsstiîûi
par devant M. le Sous-Préfet de Corle, le sieur Mo- de 31 tx, c. Bertocci, passagers,
racchini Ange-Louis , maire de YentUerii, agissant|RIO 8 id. mistick Assomption, de 29 tx , c. Stretli,

!IK! 8 id. brick-goel. St-Antoine, de 48 i s , c. Mccu-

MACINAliliK ) 9 id. brick-goél. la Corse, de 19 tx ,
c. Kogliano, vin.

LiYOl'KNK 10 id. bat. à vnp. le ("rolo, de 57 n , c.
Hu;;liani passagers.

MAUsbILLE 12id. paquebot Haslia.de 120 ch. c.
Santi, dépêches.

LA CIOTAT. 12 id. bat. à vap. le Télégraphe, de 53
tx, c. Viilzi.

RIO H id. brick-goêl. Constance, de 38 tx, r. Valzi,
minerai.

DEPARTS.
MARSE1LLE7 mars, paquebot Napoléon, de 120 ch.

c. Blanc , dépêches et passagers.
LIVOl RNE 7 id. bat. à vap. le Golo, de 57 u , c.

Buf'Uani, passagers.
MARSEILLE 9 id. bat. a vap. la Letizia, de 73 tx .

c. Lola, passagers.
RIO 12 id. brick, général Sébastian! de 119 tx c

Valzi. lest.
LIV0UR3E 12 id. bat. à vap. Maréchal Sebastiani,

de31IX, c. Bertocci, passagers.

Lt Gers*!, S . TARTAROI.l.

j
I

JEUDI 20 MARS 1845. I X XII* ANNÉE

C'insulaivc irtancats, mk
JOl 1, , ,, , OLITIQLE, L1ITÉMA1KE E l COMMERCIAL,
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Bastia.
La ville de Hastia n'en pu la seule qui attende de

celle session l*s crédit* nécessaire» scu pour la cons-
iruction , aoit pour l'amélioration de ton port. Il en
net beaacoap d'autres, sur le conlineot, qui se trou-
vent dsns !e m&sc case* ceus vircun»i«uc« noua fait
espérer sur nn prompt succès, de la part dm cham-
bres qui, sollicitées par le gouvernement d'acaorder
'es sommet indispensables pour satisfaire à des inté-
réu nombreux et légitimée, s'empresseroDl, non»
n'en douionu pas, de sanctionner les mesures pro-
posées. Cet entemble de demande», dont le cabinet
a reconnu l'à-propos et sur lesquelles il a préparé un
travail, fan pressentir que le soccèa ne saurait être
douteux. La ville de Nantes a voulu toutefois plaider
sa cause près dn ministre des travaux publics et elle
vient de lui envoyer une députttion composée de
membres de U chambre de commerce. pour appe-
ler de nouveau l'attention sur le port de Nantes. M
le ministre s'est empressé de répondre à la dépula-
tion, que le port de Nantes se trouvait compris dans
un projet de loi relatif à plusieurs porta du royaume
et que ce projet de loi serait incessamment présenté
A la chambre des dénmé* NOÎÏÏ dsrens dc=c sspirs
de voir l'affaire, qui préoccupe à de ai justes titres
la ville de Bastia , promptement terminée ; puisque

blés dn port actuel, les affaires étaient devenues nn

cinquième plu* considérables qu'elles ne l'étaient

Pn oBbt. p~-T Tissée '.SU, K, ...„.,•.,.„ ™

navires t l'entré* a été de 1 , a » jsngeant 34,637

tonneaux M i l * «ortie de 't ,2M portant 9t,7 i7 ton-

neaux. Total S,577 navires et 4>,97i tonneaux; par

conséquent, augmentation pour 1844 tur t f m ri«

iii navires et 11,018 tonneaux.

On le voit donc, le progrès est incontestable et soil

que l'on invoque les recettes de la douane, qui vont

chaque jour en s'tugmeniant ; soil qu'on constate

l'état des navires appartenant au port de Bastia, qui

se muliiplimit chai^ue année, non seulement sous le

rapport du nombre, mais encore tons le rapport de

la capacité, du lonnai;.-, iaittrèi sigmKcalif ; soilen-

Hn, qu'on enviaage l'accroissement du tonnage et de»

voyages qui se font tant pour l'importation que pour

l'exportation, le fait du progrès des relations com-

merciales de Bastia ressort clair et manifeste et cela

parce que ce fait est vrai et que tonl concorde à en

faire ressortir l'évidence.

El n'oublions pas que ces progrès significatifs s'ac

cosiplissenl dans des conditions les pins difficiles e

le» p l u défavorables, M l'on pressentira facilemen

qu'avec on porl digne de ce nom, les affaires pren-

Jiuiii uu nouveau développement : ce développe-

ment sera d'autant plus assuré qu' il concourra

avec l'achèvement des routes déjà entreprises, com-

ment spontané et bienveillant que le Conseil géaé-
ral a accordé à ui jeu* homme qui le mérite ai h*t>

r in preuve* nomDreows qn il adonnées de
talent déjà nasarquable, qaoiqae t'en»
pe , pour ainsi dire, d'instinct et tant avoir reçu de
leçons, ni avoir eu sons les yeux des modèle».

(In terrible événement est arrivé 4 Alger le 8 mars.
Voici les tristes deuils que nous trouvons dans \Akk-
bar, journal qui se publie à Alger :

Avant-hier, 8 mars, à dix heures nn quart du soir.

>t** • a i i n i i |w5 us ïuâ • *tv«uu*î j jnùmc u ) a i tiMHlUTOtt BUT |JllU>l«Ulti |)U1I1U» d KL IU1» , tvriHUHMW SUT

iSûts, l im m yvrt ù« BBSÛB se trouvera i beaucoup d'autres et qne ces puissants véhicules de
compris dans le projet de loi dont M. Dumoo a an- l ia civilisation, du commerce et de l'industrie raul-

Dut» un de m» derniers numéros, nous consta-
tions les procès qui s'étaient accomplis dans la cons-
irnclion des navires du ponde Bastia depuis 1831, et
nons trouvions, d'après des chiffres authentiques,
que le nonsbre était donblé e! qne , «ous le rapport
de la capacité ou tonnage des navires, le chiffre qui
en 183 i éiait de 382 tonneaux s'était élevé , en 1845,
à 2,091 tonneaux , c'est-à-dire qu'il était presque
dêcupîê.

urum par;uui ;us ununs uu l agriculture, eu

récompensant, par iu i«ciiii« des communications,

les transactions qui fourniront uu nouvel élément à

l'activité du port de Basiia.

!Î ooas srons soas !cs yeas d'astres chif-

fre* qui prouvent, d'une nouvelle manière, le pro-

grès qnc suivent les relations commerciales du port

de Bastia. Ainsi, en 1435, it éni t entré dans le port

de notre viiie »72 navires jaugeant ensemble 19,779

tonneaux et il en était sorti un nombre à peu près éga

c'est-à-dire 943 jaugeant 18,578 tonneaux ( • ] . C'était

donc un mouvement général a l'entrée e^a la «ortie

de 3ft,578 tonneaux. En 1&U, ces chiffrer, s'étaient

élevés à un cinquième en BUS , c'est-a-dire que, dans

l'espace d* hoii a i » , avec les conditions défevora-

s jeune Corse, de Porto?ccc!iio , M. Don Joseph

Colonna Cesari, chez lequel s'est révélé un grand ta-

lent peur la sCutp&rc c: la peinture, a reçs cetie

année du Conseil général de la Corse un encourage-

ment de six-cents francs et il va en profiler pour aller

étudier à Rome ces deux aru qu'il parait avoir devi-

nno forte explosion se fit entendre dans la direction
de la Marine ; une seconde explosion ne tarda pas à
lui succéder el fut suivie de détonations successive»
et semblables à celles d'un vaisseau qui tâche ta bor-
de*. Alarmée par ce brait inusité dont chacun se de-
mandait la cause, la population d'Alger se porta de
tout les points de la ville sur \a place. Comme on s'a-
perçut que le phare était éteint, on pensa austhot
que la tour qui le supporta avait do sauter, conj?c-

ïiiîé tjiii tTidliiéut eusviuuûi ti'éïûu pa» tori viuigucv ùô

la vérité. Les premiers qui arrivèrent à la Marine eu-

reol , en dépassant le bâtiment de l'amirauté, un

spectacle de raine et de désolation difficile a décrire.

Lss psrtic du rcnïjiart câôôiTîâîé oiiué êuu

tour espagnole connue sons le nom de Pégnon el le

port, les maisons adossées à ce rempart n'étaient

plus qu'un monceau de décombres d'où

l paient des malheureux pins nu moins mutilés.

verts do sang et de poussière. Le pavillon habité

le commandant Palar . sous-directeur de l'an
HIK *»mnnrif» ; ;mt«i nue dp* 1unfnu>itL<t

par des compagnies d'ouvriers artilleurs et de pon-

tonniers. Le logement du commissaire de la marine

était abattu, et il n'en restait plus qu'un pan de mur ;

ia maison du directeur du porc avait éprouvé ie mê-

me sort, à reiceplioû d'une pièce restée à-peu-près

i lac te.

Après ie premier moment de stupeur causé par

une catastrophe aussi terrible fju*inattendue, OD s'oc-

cupa avec empressement à sauver Ira maîhenreox

ensevelis sous les décombres. Par les ordres de M.

( I ) Noos parlai» Ici (la lomMgil tffeclir. 4c celai d u m«r-

»A«TIA — IMPS.TMK.il! MUA*!.

nés comme par inspiration. Noos avons vu une ma-

gnifique tcie en bas relief exécutée sur bois , sans

instruments commodes, puisque ce n'est qu'à laide

d u o couteau que le petit bas relief a été façonné,

qui dénote le plus grand talent. Les eheveux , la bar-

be sont parfaitement fouilles ; les traits de le figure,

on ne peut mieux rendus, et les détail* aaaiomiquet

des nerfs, des veines delà fi gure, des mains, sont très-

bien accusés. Nous le répétons, cet échantillon d'uD

laleni qui s'est révélé d'une manière si significative, fait

concevoir les plus grandes espérances pour l'avenir,

ei nous uou» applaudissons vivement de l'encourage-

l'amiral, les équipages furent aussitôt débarqués et

contribuèrent a us. travaux qui furent entrepris arec

le» troupes du génie, de F artillerie et des divers corps

de la garnison.

Les explosions, causes do ces désastres, avaient

eu lieu dans deux magasins séparés l'un de Vautra,

par le fosse qui règne au pied de la vieille toor espa-

gnole , snr laquelle se trouve le phare. Le feu allumé *

dans l'un, par une cause restêo inconnue, se sera

communiqué à Taotre. Cet affreux événement, qui a

fait tant d* victimes, est d'autant plus inexplicable

que depuis quatorze jours on n'était pas entré dans
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le* magasins qui ont MUIC , et quite wamw île dou-'.arajt cent de Tivre lonqu'il fui possible d'arriver

ble» por to .
Outre lea ravagei doot nous venons de parler, plu-

sieurs accidents de moindre importance ont eu lieu :
d'^normM pierres lancées à près de deui cents mè-
tres et retombant d'une hauteur considérable , ont
causé quelques avaries dans le port, notamment sur
le Bottbtrak. On » trouvé de CAS blnrus sur les ter-
rasses de l'amirauté, où étaient tombés également
de» biscaven* et des débris d'obus. Ce bâtiment n'a
du reste pas souffert. Seulement un obus a fait une

rRC brèche dans la chambre de l'aide-dc-eamp de

jusqu'à elle.
Dans ce grand désastre, tout ce qui pouvait nu- !

mai ne ment se faire pour sauver les victime» et pre- j a c | i ; 1 m | ) r e •»
venir de nouveaux malheurs, a élé accompli. M. l'a-
miral , M. le général Lechesne, M. le colonel Péiîs-
sier, M. le colonel Marengo , les officiers de Vanille- !

M. Lï GÉMi«JLG<na.iijico»o levanl au milieu du
bruit : Est-ce une menace?

M. DK WJISSY : A vous monsieur t
M. LU r.KN̂ RAL GOCRCACD : Est-ce une menace à

. DEBUISSV : Ce sera ^mmevous voudrez....
Cette dernière phrase ae perd au milieu des cris d

ordre .'«jui partent de toutes les partie* de la cham-
i. Nous renonçons a reproduire toutes les interpel-, g ç p p

rie et do génie, tes troupes de la garnison, unit le mon- lations dont M. de Boiasy devient l'objet. Nous eo-
j •-._!-_» j . _ A , _ . . A- . . . :..'. ,«„ , , n . . n imnr .mon , t endons un de MM. ies pa i rs s 'écr ier ; • Sortez d ' i c i !dearivaJiséde xèls et d'activité, les uni en imprimant sortez ! *> Le tumulte et l'agitation sont au comble.
une bonne direction aux travaux , te» autre* en le* ] ™'ùX*vïït$wï£ïn ièST—i
exécutant. Ne possédant pas encore les renseigne-1 redoublent. ) Messieurs, dit M. le président, dans
ments nécessaires,,, nous n avons pas la prétention de ] « n e pareille circonstance » je dois" demander à la

. . t_u ^ lnnm chnmhre qu'elle décide elle-mé1 me ce quelle vem

Malheureusement lea désastres que nous venons de
décrire *ont loin d'Atre plm déplorable* •
logements habiles par lea trois compagnies dont on
a parlé plus haut, 43 ouvriers d'artillerie sont morts
ainsi que M pontonniers, .0 artilleurs et 2 ouvriers
de la 2e compagnie. On compte, en outre , 30 bles-
sés. Le sergent-major armurier Denot, sa femme »
qui était enceinte, et on enfant ont péri. Le contrô-
leur d'armes, Piron , a également succombé après
avo r subi l'amputation de la jambe. Cinq autres sous-
officiers sont morts écrasés sons les ruines, t'n seul
qui avait eu la présence d'esprit, aussitôt que la pre
mière explosion se fit entendre , de se réfugier dans
une embrasure , a été préservé. Parmi le* cadavres
retrouvés, on en a remarqué on dont In peau était
presque retournée

Pendant que les soldats, alors couchés dans leurs
logements, succombaient presque tous a ce cruel
désastre, des scène» non moins affreuses se pas-
saient aui environs : \a coîani3r.dar.t d'artillerie Pa
lar, était écrasé sons les débris de sa maison , qui
rttt entièrement rasée par la violence do l'explosion
Cet officier, d'un capacité reconnue , aimé et estimé
de tout le monde, sera universellement regretté
Quand U catssîro^*»« arriva, il n'y avait pas fort
longtemps qu'il fiait revenu du spectacle; pai un

à présent que tous le» membres du corps médical
militaires ou civils, sont accourus avec le plus grand
empressement dans use circonstance où leur pré-
sence était si nécessaire.

M. OB BOIS&Y : Messieurs , lorsqu'un orateur a été
rappelé à l'ordre par la chambre, il n'a qu'à s'incli-
ner; mais je te demande à la chambre , conimo un
îïïcriïbre qui n':î pas eu Ce niotiirfit, on !f- concvït, îou-
te espèce de liberté d esprit; je demande à la cham-
bre et à H. le président qu'ils aient la bonic de me
protéger contre des réclamation» qui ne sont pas
constitutionnelles, lorsque je suis interrompu d'nne
manière, je puis employer celte expression après ce

i ' é d' iè i t (Pl

ler ordonnance du 28 février 1815, le Roi a au-
torisé M. Gaudîn, commis de marine, à accepter et
à porter la médaille d'honneur en or , qui lui a été
décernée par Sa Majesté le Roi de Suède et deNor- I, moment a la tribune .mais sans p'rèjudicicr «prés la
wége , en récompense de la belle conduite qu'il a le- " ' "~ ' " "" ""*"

qui n'es passé . d'une manière inconvenante'. ( Plu-
" i eu ce

nue lors du naufrage, à Alger , du navire suédois
VAfrica, dont l'équipage fu". sauvé par ses soins cou-
rageux.

CHAMBRE DES PAIRS.
PEÉSIDKMCE DR JÏ. LE CHANCKLLtKR PÀSOUIEB.

Fin de ta iéance du 6.

M. m BOISSY déclare qu'il ne peut donner on vote
it-uouuaiicB HU câuiuêi. il lui reprochu ùe tenir îa
garde nationale en état de suspicion vis-à-vis de la
couronne.... ( Vive interruption au bauc de» minis-
tres. ) L'orateur proteste contre les interpellations
du ministère. Je ne céderai pas, soyez-en sûrs, ajou-
le-t-il; et je demande, moi, faible et timide (on rit ),
la protection de la chambre contre les ministres qui
m'interrompent sans cesse. (M. Duchâtel se lève. '

tribune. ( Nouvelle agitation. )
M. i,K PRKSIOENT : La chambre rendra cette justi-

ce A son président que la protection a toujours été
accordée aux droits des orateurs : j'ajouterai que le
besoin de celte protection a été infiniment rare.

M. DE noissY , après un moment d'attente : Mes-
sieurs, nous allons maintenant parler affaires.

L'honorable piir, revenant A la discussion du pro-
jet de loi, expose les rmttifë qui, sous le rapport de la
politique étrangère , lui font refuser sa confiance au
cabinet. !1 adresse incidemment quelques critiques
à la manière dont procède la police de Paris, en ce
qui concerne les arrestation* en masse. Puis l'hono-
rable pair demande, attendu l'heure avancée, que la
discussion soit continuée a demain.

Le renvoi est prononcé.
M. le président lève la séance et rappelle aussitôt

auprès de lui M. le jjénéraî Collierl qui se disposait à
descendre dans l'li«mirycle.

M. de Boissy nui, de son coté, a quitté la tribune.

déplorable fatalité, au lien <$e r«*ier jusqu à la m. dojdr-iiî: vous répondre» âpre: moi; mais avant, non.
la rcprv>rfitr.t:oT!, «-«mme il en avait l'habitude , il' "
était sorti ce jour-îà pîu« lot qu'à l'ordinaire.

issy qi
devient avec M. le général (tourgauri, (e contre d'un
groupe très animé. Nous entendons M, le chancelier
inviter à plusieurs reprises M. de Boissy à sr rendre
dans son cabinet.

L'agitation la plus vive règneencore dans l'nssem-
*'r.i !?. parole, s'écrie M. de Boissy , et je la ma intien-
" i é d e z «prie moi ; mais avant, non.

; Vos* avez la paro.e, mais je blée au moment où nous quittons la salle des séances.
;e à ne plus employer ri.'expiée: or*? pareil-'
dont vous vous êtes servi tout-à-l'heure.

fils pleurer, qui lia un instant ses hôtes pour passer
dans la pièce où était cet enfant; comme elle se ren-
dait de le (ton* la salle à manger afin de faire servir
le thé, Vexplosion eut lieu et cette malheureuse dame

séance no ta enamnre des pairs, est
e i)lus explicite et plus net du scrutin.n'y a plus au ministère que deux pairs de France sur

neuf ministre?. C'est là un fait, ajoute l'honorable i Les fonds secrets ont été. votéVpar III voix con-
membre qui nuit À la considération de la chambre et '
dont nous avons à demander compte au cabinet.

tre 41.
— La chambre des députés dans sa séance du 11

fut ensevelie sous les ruines de sa maison dont une
seule pièce a été épargnée, celle qu'elle venait de
quitter, celle où éuit réunie tonte la compagnie,
dont une seule personne fut blessée, et légèremen
M"" Sylvestre, épouse du secrétaire de M. I amiral.
lorsque les spectateurs de cette horrible scène re-
vinrent à eux, ils entendirent les cris étouffés de Mm*
Segretier ; les dernières paroles de cette malheureuse
mère forent: Sauvez mon enfant! À coté d'elle gi-
saient enterrée» SOUH 1RS décombres sa domestique et
une autre femme de serv
été retirée» vivantes. Onant

On a parlé delà majorité a*snréo«(iminisière dans] mars. a pris en considération !a proposition df M.
la chambre des pairs ; il est aisé d'expliquer cette ; Muret de Bord, relative à la conversion de la rente
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pondres où l'appel!*- '< i-.n^nni i.t- rr OIT Af con-
cert avec le docte"! ! Iroit
de visite. On parU» • qui,
1 u n o u l ' a u t r e , d e H u n - m K - i u i u t i > - i a . m . . , - b i n e n t

difficile.
Le premier consisterait en l'établissement d'une

croisière mixte, qui serait placée à !"euirçç dp« ri-
vière* et devant les lieux de rendez-vous ordinaires

;des bâtiments négriers, soit au poiut de départ, soit

ment, du construire de nouveaux travaux de défen- j D i x c a n l O M 6t deux demi-cantons oui opiné pour
*e a IVmlM.uchure d« la rivière du Sénégal que nous ] q u e c e t l e que*iiou devlot fédérale, et pour que la
occupait* et qui t»<.t un de* points l"s plus inportaus ' *• •
de cctt« partie de 1 Afrique.

— L'école d'application de Versailles vient d'être
licenciéepai suite d'une résulte des élàvea. Presque

— Il parait que le nombre des souscripteurs au
n e t ficain qui doit Airn donné au maréchal

à l'arrivée; le droit de visite réciproque aérait provi-
soirement ssspea'Ju.

Le second emploierait deux moyens pour répri-jl"
mer la traite ; ce seraient : i u Lit • i
toreries d'esclaves établies »ur <;

Ole d'Afrique; 2q la déclaration .. •
chefs nègres do la côte qui se lurerjuuii dorénavant
à la traite.

— M. Thiers fiai paraître aujourd'hui dans un sup-

paa q p
banquet africain qui doit Airn donné au maréchal
B ! ' ' " ' ' " h é à 400

3 liv. 1 de son ouvrage ayant pour tare
c'est le retour d'Egypte.

S'il faut en juger par l'extrait que nom avons sous
las yeux, le travail de M. Thiert est un beau travail
qui a par dessus tout un Rraod mérite de classifica-
tion et de rlnrté

, e«t liié* 400.1
:rgés de recueillir

• vptur chacun que
I.f banquet sera servi aux lumières ;

militaire sera placé dans la galerie su-
u*s dames ne seront pas admises. 11 a été

inuiiu que le prix de la souscription serait porté à
> fr. par uHe.
— M. de Salvandy vient d'être réélu député par le
'!!*•;;* d« Le»_''*>"••». «•»»« »'n-nni*rtinU»«iatioii,L'oiï-

position n a pas pris part au scrutin.
M l maréchal minitre de la

q p
tion et de rlnrté.

— L'auteur des Drus Gendres, de Jaconde, de
CendrUlon, du Kouiqnci, etc., M. Etienne pair de
France et menibre de l'académie française, vient île
mourir.

M. Etienne laisse un fils qui est député.
— S. A. II. Mf»r le duc de Monipeusier eut attendu

à Marseille du 30 au 23 mars. Nï» appartements ontt peut en juger pa
été retenus à l'hôtel d'Orient. 1117 aa*a»sinatg.

— M. le maréchal Bugeaud , duc d'IMy , a du quit-
ter Paris le 12. Il arrivera vraisemblablement à Mar-
seille , où %e-. appiirtnmenta sont déjà retenus à l'hô-
tel des Princes, dans la journée du Ifi,

Le maréchal Rembarquera dans noire port, le 16,
pour Alger.

— On lit dans lo Mes$ager du 9 mars :
M. le préfet maritime de Tou'on a rendu compte

nu ministre de la marine qu'où nombre assez consi-
dérable d'ouvrier» de ce port, mécontens, à cequ'i1

paraît, de certaines mesures d ordre relalivfs aux
appels, et supposant sans ru i sou qu'on avait l'inten-
tion de réduire leurs salaires. avaient abandonné
leurs ateliers à compter du 3 mars , et ne les avaient
pas encore repris le 6. On savait depuis quelques
jùiiïa que des s-tïtears ïrsvs-ihierïî Ses esprits ds !s
classe ouvrière.

Bien loin de songer à opérer aucune réduction ,
soit à la solde ré^leinentaire, soitnux tarifs en uaag»
dans l'arsonal de Toulon , le ministre par une dépê-
che du *2,î février dernier , avait notifié a M. te préfet
maritime en ce port une récenie décision du Roi qui
améliore sensiblement les salaires journaliers des
calfate et perceurs.

n p p p
— M. le maréchal, ministre de la guerre, vient de

nom«ier une commission [»<mr réort>anit>er les musi-
ques militaires en France. Cette commission est com-
posée de M. de RutnifHiy , lieutenant-général,«d'un
colonel d'infanterie, d'un colonel de cavalerie, de
MM. Aube ri , H a lé v y , Caraffa , SpoiHim , On»)ow ,
Ad. Adam, membres de l'Institut, et de M. Georges
Kastner, secrétaire-rapporteur.

L j d M d i d

diète nrnrHwrftt l'tMjHiUioii de l'ordre, non seule-
ment de Lueeroe, mais de toute la Suisse.

Huit cantons et deux deRii-caaloitf ont vole pour
que la question restât camnnnalc.

lieux Crtîiious oai v.., r . ' les
cantons qui ont adœi- '• ,
mais oal tefiwè de preu *o
quant à la question, de sa\otr 31 la diète devait elle-
même ordonner IPW ftipuUion. O H deux cantons
sont Saint-tiall et Genève.

— Nous lisons dans le Tourrif r de Lyon :
« Des lettres particulières annoncent que par UD

evirement assez peu attendu, la dicta aurau tout d'un
coup suspendu ses délibérations, renvoyé la question
des jésuiien h l'examen d'un commission et se serait
ajournée à huitaine. »

Os écrit de !s front'*»* S»««««; ft.nar. :
• Les dernières nouvelles de la Suisse centrale

i é L'

stner, e p p
— Les journaux de Madrid annoncent l'arresia-

oii d'un fameux b;uidit, le nommé JOHÙ Sasire dit
Pardon , accusé d'un f-rand nombre de crimes. On
peul en juger par ce tait, qu'on le croit auteur de

soit rendue applicable, sans délai, aux mêmes clas-
ses d'ouvriers dans tous les arsenaux de la marine.

— Nous lisons dans le Toulonnais :

— Nous apprenons une nouvelle déplorable. M.
Oujarrier , gérant du journal la Prw , n été tué ce
matin en duel par M. Osmond de Beauvnlon, rédac-
teur du Globf.

Ce duel aurait eu pour cause une danseuse d'un
de nos théâtres secondaires connue par ses excen-
tricités dans plusieurs ville*d'Allemagne.

Le duel a mi lieu au pistolet, et M. Ihijarner a re-
çu dans l'œil une balle ĉ ui l'a tué sur la place.

— Le célèbre statisticien , M. le baron Charlei
Dupin ;i calculé que depuis lo commencement du
mundc selon l'Écriture sainte il est mort â6,02H,8i1.
385,075,840 individus de l'espèce humaine.

Ce cliiffre , divisé par 3,096,000 lieues , dont se
compose la surface du globe, donne pour chaque
lient* rnrré<> 11 s^ti "itfs.7:1-2 habitant ou 1.283 indi-
vidus par perche carrée.

—- Les officiers du génie chargés des travaux de
fortifications de l'aris , ont présenté il y a quelques
jours à M. le maréchal ministre de la guerre, un pro-
jet de barrage de la Seine à la hauteur de Bercy, afin
de la foire refluer à une assez grande hauteur pour
qu'elle puisse arroser les fossés de l'enceinte conti-
nue. Ce barrage aurait aussi l'avantage d'améliorer
la navigation supérieure de la Setne et de la Marne.

sont plus rassurantes qu'on ne l'avait supposé. L'ora-
ge qui avait accompagné les premiers travaux de la
diète semble un peu se calmer, et cetle comraiwioa
à laquelle M. Neuhaua s'était d'abord si vivement op*
t'Osé f»• nM'.fHÎni'rrt'hfM i! v<»n! d*» nrmv»«*r Itii-mAmA
à la diète parait faire retomber toute l'affaire dans
les voies u uno discussion pacifique.

t> D'un autre colé , le général de Sonneberg vient
deticenripr, par un ordre dp jour du J mars, une
partie des troupes qui se trouvaient sous ses ordres
en leur annonçant qu'il comptait, dans l'occasion,
sur leur patriotisme eilcur zete.

» Enfin , les corps francs semblent attendre que la
tournure des évènemens en Suisse leur présente un
appui plusdéciilè. On n'apprend de leur part aucun
mouvement décidément hostile. »

— On lit dans le Moniteur Algérien du 4- mars :
Tous tes rapporU s'accordent encore à assurer

l'état de tranquillité parfaite qui règne dans les envi-
rons de iMlys. Les chefs des Bem-Ojei ad dont la
soumission récente pouvait faire concevoir quelques
doutes , ont réitéré dernièrement encore , dans une
visite qu'ils ont faite à Dell y s, leur promesse de fidé-
lité et de dévouement a nos intérêts.

I>es dispositions sont prises pour que cette mesure la navigation supérieure ne la seine et ac la marne. t
h rendue applicable /sans délai, aux mêmes clas- AFPAIRKS SCISSES. — Nous Usons dans le Courrier

hjon:
Les nouvelles qui nous parviennent directemem

majorité. J'ai fait hier une statistique de la chambre !r(0|0. Le ministère ne s'y était pas opposé, mais
des pairs : nous avons ici 1">1 pairs de France tou- . avait expliqué pourquoi il ne croyait pas devoir
chant des traitemens du gouvernement. Sur ces 1511 prendre Pinitialive de celte mesure,
pairs.... ( L'orateur est vivement interrompu par M., — L A chambre a adopté à une forte majorité In
de Colberltl'un des secrétaires placés derrière la \ proposition relative à la translation du domicile po-

ibune. ] fitinue. modifiée par 1'amfinriement de M. Vivien.
Est-ce personnel? dit brusquement M. de Boissv i Cet amendement fixe a 23 fr. la contribution direc-

en se retournant. — Et sur la réponse que lui fait M*, le exigée pour la translation du domicile politique.
deColbert: — Eh bien I alors taisez-vous!... (Bruit.)! 11 est décidé que M. Ciinm-f.ridaine.seralc seul

M. DE COLBRRT , àM.doBoissy. — Vous êtes un membre du ministère nui assistera au banquet do M.
lal appris... ( Agitation. ) Bugeaud en sa qualité de ministre du commerce. Les

M. us. BOISSV : Je suis charmé de celle iitterru- commiss;iiie* ont refusé d'admettre les autres minis-
. ption ; elle en préviendra d'autres... Ce que je veux

îce qui, tontes deux, ont)dire est facile à comprendre (Exclamations gé-
ant à M««8egreticr, elle ', néral«s! TumulK>. )

c
tres afin de no pas donner au banquet une apparen-

" ' ne.
t duc de Broglie est parti le 14 mars ponr

leur assure do la part de l'autorité supérieure une
puissante intercession en leur faveur auprès du mi-
nistre de ia marine.

— M. le contre-amiral Dupetit-Thouars a été reçu
par le roi et l'on annonce qu'il doit partir ces jours-ci
pour Brest où il »*e.Vibarqscr3 nn nw? rV-ivrîl.

— Il est question en ce moment au ministère de la
marine de préparer trois nouveaux arméniens.

L'un serait destiné ii aller renforcer la station de
Fia la et à appuyer la mission de M. le baron Ucffau-
dip. nommé commissaire extraordinaire du gouver-
nement auprès de Ilo^as ; il se composeniii iî« \
frégate l'Erigone et la corvette la Créole.

L'autre serait affecté à la staûon de l'Océanio où
le gouvernement doit envoyer du renfort.

Lo troisième enfin formerait une petite division
qui aous le commandement de M. le contre-amiral
Dtipetit-Thouars. irait explorer la cote de Madaga-
scar , visiterait rétablii^nmpni franrai* des Iles Ma-

di ite d i d

ces de l'étranger se foni clairement entendre.
Friliourg a, dit-on , 30 mille hommes à opposer

soiï aux corps francs, soit aux troupes des gouver-
nements radicaux.

A Lucerne, tout prend l'aspect d'une ville de guer-
re : on ne voit dans les rues qu« mouvements de trou-
pes , de canons et de munitions de guerre.

Unterwald a réuni toutes BOS troupes à Stanz et à
Sarnen.

Dans les cantons primiiifc, le peuple est dans h
plus grande anxiété ci s'attend à la guerre.

La vieille Puisse et la jeune-suisse menacent d'en
venir aux mains au moindre mouvement.

— On assure que le gouvernement de Genève a dé-

Avec ta sécurité qui est devenue générale dans les
agaliks deTaourgha et des Amraoua , les crimes ont
prosqu'entièrement disparu. Les vols, si fréquents
autrefois, ue sont plus signalés qu'à de rares inter-
VÏUSÎ et rç-,oive«t nrnsnae toujours un juste châti-
ment.

La continuité du mauvais temps avait interrompu
les travaux d'agriculture ; les marchés ont cessé d ê-
tre fréquentés, les pluies et les neiges ayant rendu les
chemins impraticables. Chacun attend avec impa-
tience le moment où il pourra reprendre ses travaux
ei son commerce.

— Nous lisons dans l'Erho d'Oran du 8 mars :
Le 6, un bateau de commerce, parti de ^Gibraltar

le 4 du courant, nous a amené le trompette Eacoffier
et le brigadier Briand, qui, après une captivité de 17
mois environ , viennent enfin d'être rendus à leurs
frères d'armes.

("P«T v*»r« !<»« rt<»rnipr«îrtiir« du ftamfidhan . w nnn
loin d'Ouciida, qu'ils oui quitté la tunala do l'émir
Abd-ei-Kaoer , pour être conduit sous une seconde
escorte de Marocains, à Taza, Fez, MéquinCz et La-

i à T ù il éé dirache, puis à Tanger où ils ont été dignement reçus
par MM. les consuls de France, d'Angleterre, de fla-
pies et de Hollande.

Des trois cavaliers du 2e chasseurs d'Afrique qui
aipnï été faii« prw.nni«r »VPO pnx . deux ont *té

décapités par les A r.thés quelque temps après, et le
troisième est mort par suite des privations et des fa-
tigues qu'il ont eues h endouror.

Le brave trompette Escoffier porte sur uu habit
bourgeois le ruban de la croix de la Légîon-d'Hnn-
neur qui lui fut décernée par le Hoi, dans les pre-
miers temps de sa captivité.

M. le capitaine de Cotte, qu'a honoré le dévoû-
léguç auprès de celai du Valais. M. Pictel, ancien m e n l 5 u b ! i m e d u trompctlc Èscoffier est acluelle-
ofhcier au service de iiardaifine. pour lu. offrir la m e n l e n congé en France.
coopération active des troupe* genevoises, ainsi que _ u t o m r /p n M l e n c o r e f e r m ^ mr M ^. ipn_son concours pour toutes les mesures que le Valais
pourrait prendre dans le cas d'un conflit.

— On lit dans le Journal d? l'Ain '•lit da J
recevons à l'instant la nouvelle du vole de la

yoitfl et se rendrait ensuite dans nos possessions du
Sénéfial Cette dernière mission se rattacherait au, - • - , . . ., .
projet depnis lonn-temps conçu par le gouverne-1 diète helvétique sur la question de* jésuite».

I

ne qu'on parle déjà de trois candidats ponr le rem-
placer à 1 Académie Française , rc sont MM. Va Ion t,
de Vigny et Casimir Bonjour.

— Depuis quelque* jours l'Observatoire de Paris a
observé plutiieur» aurore* bore nies.
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r LiNSULAlKE FRANÇAIS

— Le* autorités d'Espagne ont fort peu de chose
à faire, sans doute , car eles s'occupent d'interdire
et de proscrire les moustaches : les moustaches ne
sont tolérées que pour le* militaires. A Murcie, un
brare citadin a voulu échapper À la proscription , et
il s'est enfermé chez lui : aa agent veille à sa porte ,
ayant l'ordre de loi raser de gré on de force la mou-
stache condamné*, s'il sort. Ceci ns aérait pu» cro-
yable si un journal espagnol ( ei Tienpo ) ne rappor-
tait le décret.

— Le monde savant vient d'être prévenu qu'on
armait en Angleterre deux navires, l'Erebus et la
terror pour une grande expédition scientifique. Ces
deux navires ont déjà fait un voyage au pôle antar-
ctique.

— Lin accident déplorable est arrivé à St-Jean-du
Gard, le 28 février dernier , jour du tirage a» sort.
Une foule nombreuse s'était réunie sur la kaue, et
voulait monter a la mairie

niai*
une pour assister an tirage, t'i
•? •-<•: VsscsSsr i b.iQ ,-«»<

cette masse pendant quelque temps, mais, enfin ,
forcé peu-à-|>eu, il a *!•> obligé ds cidéi « ia rouie
qui a aussitôt envahi l'escalier. La balustrade en bois
qui servait de point d'appui s'est rompue en plusieurs
endroits sous cette force inaccoutumée et plus de 50

VENTE LÉGALE.
Le trente du mois de mars 1845, jour de Dimanche

à deux heures de reitïé, en l'éitide .1c- M. Picrrs-Psul
Murati, notaire roval a la résidence de Murato, il
sera procédé i la diligence de M* Corbara avoué à la
Cour royale de Bastia et par vuie d'enchères publi-
ques à la vente des immeubles ci-aprés situés dans
le territoire de la Commune de Kulati.

SAVOIE :
Interremcomptanteàchataigniendanemnela

ï n i a v e un<M>taisoneti«daiksleai£meimm

t&
Trcntunû Discorsi Daneçirici ; rnniçnenti la

viu dt Maria Wtiuima' , det dottor
LVHSI CISOI.IKI , 3 vol. — i fr. 50 c.

p p c i e - m e l e . les unes sur les
autres, d'une hauteur de 8 ou 10 mètres. Plusieurs en
sont quittes pour quelques blessures plus ou moins
graves i mais quatre entre autres ont été maltraitées
au point que leur vie n'eu pas encore hors de danger.

— Le tribunal civil de la Seine vient de décider
que la prescription écrite dans les articles 2272 et
9873, comre les huissiers et avoués pour le paiement
de leurs frais, ne peut pas être proposée et n'est pas
admissible si l'officier ministériel est resté nanti des
pièces de la procédure. D'après les motifs ilu frag-
nient, c'est In une preuve suffisante pour fairo re-
pousser la présomption de paiement sur laquelle est
haséo «•!_!• prescription sp£ciak>.

— M. PAMSET secrétaire perpétuelle l'Académie
royale de médecine, et membre du conseil supé-
rieur de santé du royanme, en rendant compte des
bons résultats qu'il aobtnnus de l'emploi delà PATE
pectorale balsamique de HEGNAULU AÎNÉ phar-
macien à Paris . rne Caumartin , 45 , terminait ainsi
sa riérlaration : C'est sans dnute au choix des sub-
stances qui la cimposrnl et surtout au mode parti-
culier que M. Frère emploie pour la confectionner,
que doit être attribuée sa supériorité manifette sur
.M .iui.c» (Miurour connut jusque ce jour. Dépôt à
Baslia chei M. Serpentini, marchand. ( 7-254 )

— On lit dans le Courrier de Lyon, du 10 mars :
II est tombé, hier et avant-hier, 20 centimètres de

neige à Lyon et dans les environs. Nos rues sont en-
combrées, et la circulation est fort difficile, surtou

pour les voitures.

ble. lequel est clos à mur, aboutissant le dit terre»
au Nord avec le Sieur Pascal Nefjrotii, au couchant
avec le Sieur Dominique l'erfetti, au Midi et au Le-
vant avec le sieur Ours-Paul Chiarelli, la mise a prix
ewde l,6(M)fr.

i°Interrein «memensabledit il tors,
&L"jat:5s5nt su fïord 3ÏCC te Sie-r Psscsï
Negroni, au Couchant, avec Dame Oria-
Msris Craaiaui, et au Midi et au Levant
avec chemin public, mise à prix . . . 1,000 »

3" In terrein enseinensable dit AICIW,
aboutissant au Nord et au Couchant avec
cneimn public et au Midi et au Levant
avec le Sieur Ours-Pierre Chiarelli, mise
a prix MM «

Storia Milancse, <lel Svcnio XXII , di ALES-
SAKDRÛ MAKZONI , 3 vol. in-12 COD rami,

Prezio : fr. 5.

GRANDEZZE Dl MARIA •
Del Pailrc I). FRANCBSCODI PAOLA,

7 vol in-H. — i'rnio : i« fr. 50.

Le prix de la vente >ern payé entre les mains du
Sienr Corbara susdit au moment de la vente.

Les conditions de la vente et a l'égard des suren-
chères il en sera donné connaissance aux acheteurs

moment de l'ouverture des enchères.

Minuter» de la Guerre.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

MARSEILLE, H id. paquebot Baslia, de 180 en. c.
a a n t i , h e u t . d e v a i s d é ê h

O P E R A

Di S. ALFOKSO DB LIGORI, 2 vol.
Prix : — 2 fr. 50 c.

ga. fonte.
! LIVOllUNE, 18 id. bat. a vap. Maréchal Sebastioni,

<i* ?! •;, c. BcttôM.;, passagers.

BASTIA. — 1JIPRIMF.B1E PABIAlfl.

Prix us FHAttc la vingt-deuxième édition île

LA CONSTIPATION DÉTRUITE
L Intendant Militaire

L. GciLLABERT.

AVIS AU PUBLIC.
En exécution des ordres de M. le ministre de

guerre, l'intendant militaire de la 17* division pro-
cédera à Bastia , le 21 avril prochain, à midi précis
dans I une d*s salles de la Mairie , à l'adjudication
sur «onmiççion cachetées et au rabais , de ia fourni-
iara du vin nécessaire aux troupes stationnées dam
les places et arrondissements de Bastia . Ajaccio,
Calvi, Corte et Ronifacio, pendant une année qui
commencera le l"jnillet 1845 et finira le 30 jnin 18»6,

Cette fourniture sera ndjnjjée nui clauses et con-
ditions du cahier de» charges arrêté aujourd'hui
dont les prétendants pourront prendre connaissanc
dans les bureanx de MM. les sous-intendants militai
res de résidence à flastia et à Ajaccio , dans ceux <
MM. les commandants des places de Calvi, Corte
Bonifacio et à la aous-préfec.lore de Sarlene.

A Basth.le 18mars I8».r>.

Librairie Fabiâni.

BEAUTES

u leçons et modèle» de littérature en pro
se extraits des auteurs modernes, par M.
GCTET SE FBHNIZ, i voi in- iz—3 fr. 50

rocs LIS ncrou.
O»»»a»i»>««Jlllli

I aa kweati dit Juonal,
I rat drs ièxiite*.

A Pam. iTOStf-

tOLUITrt C.

\tlnm\aïxt iTtatiçais,
JOURNAL POLITIQUE, UTTÉRAIRE ET (OMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales,

raix
M i'i»o»»nna<T.
Troiiniins «fr.
8tl nKir» # •
r» u. M •
Po.r 1» Cuntloml M r.
Pnarl'Êlraaftr. .M»

Jn.iid.irM .
lx* Irtltn «t •

CM duivent tt
S*M franco.

Bastia. que vo«» ne Hunm p u avte »i|»rei«eimt cette
circonstance pour v»n éclairer, 4* n lr t cAté, de

an noment oo iH jouaient loi caries; quelqoes-umi
de ces malheureux ont été. retrouvés tenant encore

OÏÎ sstfn rnmngin-meii» <jae mm jpgtm a pro- tors cartes à U ouiu !

Sous presse pour paraître le 20 Avril :

!L 1ESE DI SÎAP.ÏA
OSSIA

(L MESK Dl MAGGIO
CONUCKATO

A KAaiA 8ANTI8ftI)f«,

CoH'esercizio di varj Kori di Virtu ;
Del P. ALFOKSO MUZZABCLLI.

Kditiooe fallu prr ta Corsic* , dirLro lo nioUipliri
rkt imlr di' Dtioti dl Maria.

Montes moraux en vers destinés à la jeunesse,
par Léos GUÉRIS, 1 vol. in-12 — 3 f. 50.

LES JEUNES VOYAGEURS
n France et en Angleterre, par M. MÂSLL»,

PO R T DE BAS TI A.
ARRIVÉES

RIO, 17 mars, brick-goolelie Sampiero, Général des
Corses, de 79 tx, c. Rogliano, minerai.

LIVOURNE, 17 id. bat. a vap. Maréchal Sébastian:,
de 31 tx, c. Bertocci, btrufs.

MACLNAGGIO, 17 id. gondole St-Joseph, de 6 tx, c
Preiiosi, vin.

MACINAGG10,17 id. gondole C»nr de Haa,, do »
iï, C.uaiîeui, Vlll.

MAC1NAGGI0, 17 id. gondole Si-Jean, de 8 tx, c.
Agostini, vin.

MAUNAGGIO, 17 id. gondole Trinité, do 8 u, c.
PORTOFERRAJO, 18 id. bk-goëlelte Ville de Bastia,

de 75 tx, c. Zuani, blé.
MARSEILLE, 19 id. bat. à vap. Letizia, de 73 u , c.

Lola, diverses et passagers,
MARSEILLE, |<) id paquebot Bastia, de 120 ch. e.

Sanli, lieut. de \ aisseau. ilépiVhes et passagers.
D É P A R T S .

PORTO VECCH10, la m*r., bstessJ.
Jo ai tx. c. Ssnnuincui, diverses.

L'on nous adreue la lettre suivante qui mérite
Ë'attirer une »*ri»u5« sltsssioa. L épo«va»ubl« ca-

ophe arrivée i Alger doit ouvrir les veux. Dans
B cas, un excès de prudence est non seulement per-

« ic tnulc rigiiciif. T>Hiis> les piaoM oe
rre ne cément de réclamer au sujet des poudrie-

• quiionlpl.'c<:'etiropnrèanVs villes: il serait grand
nps qu'on examinai terminaient ceue question.

• A Monsieur U Kédaettur de /insulaire français.
> Baiua. le H mars IBM.

> Monaiew le Redaouw,

• La noarstV de l'affreux désastre arrivé a Alger
s R du courant, causé par l'explosion de deux tnaga

•ins à pondre et qui a jeté cette ville dans ta conster~
pation, m'a fait souvenir des propos tenus par un

14a fgtnie au sujet de la poudrière qui exi*t« a
Astia au bastion St Charles, vis-a-vis les maisons Ri

[KM de prendre, afin d'appeler l'aBenlion publique
et celle de l'autorité sur une questiaa (Tune si haute
gravité.

«Agrèei etc.
S 8 FERETTI.

Par ordonnance royale du 2 du courant :
M. HinaWi I Antoine), lieutenant au 62* régiment

de ligne, a été promu an grade de capitaine au même
orps.

M. Santetti (FèHx-Sieolasl, sons-lieutenaut au Î5«
léger , n été promu lieutenant au même corps.

M. Giacobbi ( Antoine-Félix ), aous-lieutenant au
bataillon de tirailleurs indigènes d'Alger, a été. pro-
mu lieutenant au même corps.

M. Sisco (Antoine-Jean), adjudant sous-officier
au *4*de ligne, a été promu au grade de sous-lieu-
tenant au même corps

» Parmi les blessés. 5 M»', tnurts le jour mémo <le
leur entrée à l'hôpital, et figurent dans le relevé de*
décès.

» L'enquête se poursuit avec activité. Arrivera-t-
on à découvrir la cause du désastre, cela nous parait
fort douteux ; rien ne tend, je vous l'ai déjà dit, à
faire soupçonner un acte de vengeance. Voici une
version qui a pris quelque crédit : on suppose que
les casernes adjacentes à la chambre où l'explosion

eu lieu, communiquaient avec cette chambre par
le conduit des latrines, ou quelque militaire aura
jeté un bout de cigarre allumé qui sera tombé fatale-
ment sur des grains de poudre. Ce qui semble dé-
montré par l'événement, c'est qu'un dépôt de poudre
existait, et que l'autorité n'aurait point du l'ignorer.

» La campagne va s'ouvrir prochainement contre
la Kabytie ; je vous tiendrai au courant des nouvelles
de cette expédition qui ne parait pas devoir être de

, . ~ • ' miminrram n • T .T ajjprenant ou n v avait ia un magasin a pcuareiiuii :<• ti
gros vol. in-12 avec Gravures 3 fr Sft WKl<"El,l,HIO, 13 id. bœuf Conception, de 23 S , , . , , .. . ", . .,
fe " " l m gravures 3 ir. OU. tx, c. Petit, diverses. ^ f a u t plus que de la hardiesse de garder une poudnè-

LE GLORIE DI MARIA

«AU» LAVE.HmS , SANS H^DPCIW FT SA!<« BAISS ,

se vend chez tous les libraires et à la maison Wartnn , à Paris, 08, rue Richelieu, l'exposition d'un moyen
HATCMa. agréable et infaillible i tre* sim[ile), non seulement de vaincre , mais aussi do détruire complè-
tement l« Constipation roitellii W^IVI de nombreux certificats de médecins célèbres et d'autres personne,
de dtslincuon. La mtja.WWWiV la poste, t fr. 50 c., a envoyer en un bon sur la poste. ( Affranchir.)

ni et Bonavlta.

s Persuadé que les paroles prononcées par cet of-
£ier général, et dont je puis garantir l'exactitude

urronl servir à voos faire apprécier tout le dange
u'tt y a de laisser subsister un magasin à poudre au

ire de notre ville , je crois remplir un devoir de
) citoyen en vous les communiquant.

Vers 1033 (je ne puis bien préciser la date) M.
J/raumur, général inspecteur du génie se trouvait à
lastia pour inspecter les bâtiments militaires et les

nincalions de cette ville. J'étais en compagnie
M. le chef du génie commandant alors la place

pu moment où M. l'inspecteur général passait dans
i bâtiment du Donion et

e r.inantc, fiantes, lorsque , arrivé au bastion St Charles et ap-
irenant qu'il v avait la un magasin à poudre il dit : « II

M. Castera (Jean-Baptiste-Victor), sergent-major
an 63' de ligne , a été promu au grade de sous-lieu-
tenant.

M. Colonna de Giovellina (Hugues-Thomas!.lieu-
tenant au 11* de dragons, a été nommé à un emploi
de capitaine instructeur au 8e de même arme.

longue durée ; le maréchal veut frapper un coup dé-
cisif et toutes les mesures seront prises pour en ter-
miner promptement.

Les journaux du continent nous ont annoncé la
mort de M. Durrieu , receveur-général des finances
à Toulouse. M. Durrieu avait exercé les mêmes fonc
lions pendant plusieurs années à Ajaccio où il s'était
acquis la sympathie de toute la population de cette
ville par la douceur de ses manières, par In Hrni>

âon esprit et par une charité exemplaire; aussi
fut-il élu conseiller municipal à l'unanimité. La nou-
velle ds sa iïiGTt a excite partni nous le» plus vifs re-

greta. ( Journal de la Corte)

le Gérant. N. TABTAROLI.

> re ici J'en ferai le rapport au ministre de la
» guerre, a

a Je n'ai point su depuis si ce rapport a été réel-
lement fait nnr ce fonctionnaire Â M. le ministre de

i guerre, ni si des démarches ont été faites par l'au-
torité locale tendant a réclamer de qui de droit la

uppression de cette poudrière. Ce que je sais c'est
bue l'on lient continuellement au bastion St Charles
pinsi que dans un nuire magasin a coté dudit bastion
s*n face de la mer , une grande quantité de poudres.

il, M. le rédacteur, dans quels malheurs la ville
irait plongée , si, par un de ces sinistres qui n'arri-

vent que trop souvent, un de ces magasins à poudre
jvnait à sauter.
I • Je compte trop , M. h» rédacteur, sur votre xèle
Pt votre dévouement a la rho«e publique pour croire

On lit dans une correspondance particulière du
tfouvttlistt.

Afetr.laUmare.

» Je ne vous ai point exagéré le nombre des victi-
mes de la catastrophe du 8 mars. Pendant cinq jours
consécutifs l'autorité a fait poursuivre les fouil'es
sous tes décombres : dans les journées de mardi,
mercredi et jeudi -29 cadavres ont encore été décou-
'erts, ce qui porto le chiffre des morts à pré» de cin-
quante. Hier seulement le travail a été suspendu, et
vu l'état df putréfaction dans lequel on retire les
corps, on a donné l'ordre de cesser toutes recher-
ches et de recombler le terrain des fouilles.

a Au nombre des victimes retirées dans la journée
de mardi, nn cite neuf soldats écrasés de compagnie

La chambre des députés, dans la séance du 13
mars, a adopté la loi sur la translation du domicile
politique. Le scrutin a donné 209 voix pour, et 126
contrB cette loi, dont voici le texte :

Art. 1er a La contribution directe exigée pour la
translation du domicile politique, par l'article 10 de
la loi du 19 avril 1831, devra être de 23 fr. an ntc>::;.

Là îuûiuû <ie ce chiffre suffira pour les électeurs
inscrits en vertu de l'art. 3 de la loi de 1831.

Art. 2. » Tout électeur qui, au moment de la pro-
mulgation de la présente loi, ne paierait pas cette
contribution dans l'arrondissement de son domicile
politique, pourra ûé,îiimutn!* conserver ce domicile
séparé de son domicile réel en justifiant qu'il s'est
conformé, avant le 30 septembre 18iô, aux dispo-
sitibns de l'article précédent.

» Ces justifications seront faites, et il sera statue
dans les formes prescrites par les articles 23, 34 et
suivants de la loi du 19 avril 1831.

Art. 3. » L'électeur qui, par l'effet de la présente
loi, iïe réunira plus les conditions nécessaires non?
être inscrit sur les listes électorales d'un arrondisse-
ment . sera inscrit, soit d'office, «oit sur sa deman-
de , sor la liste électorale de l'arrondissement on il a
son domicile réel, on de lotit antre arrondissement
dans lequel il aura régulièrement élu son domicile po-
litique avant le 30 septembre prochain, a
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Nouvelles Diverses.
— La conversion et la conversion immédiate pa-

rait avoir obtenu une immense majorité dans les bu-
reaux : un seul membre di la commission s'est opposé
an principe même, et à la légalité de la mesure, et
par une bizarre singularité, ce membre est M. de
Tracy qui siège à l'extrême gauche et qui vote ordi-
nairement avec «»île <>tie fois ce sonl les voix des
conservateurs qui ont porté et nommé M. de Tracy,
tandis que les voix de l'opposition ont été données à
M. Fraqi;ois Delessert, qui est loin de siéger sur les
bancs de la gauche.

Tout annonce que la proposition He M. Muret de
Bord sera adoptée par la cliambre des député», mais
en sera-1-il de même à la chambre des pairs T nous
ne le croyons pas.

— La proposition de M. de Bemôsii , garait de-

Tons les régnent» d'artillerie, |
Le régiment de pontonniers,
Le» r épi menti du génie,
Les compagnies d'ouvrier» d'artillerie,
Les compagnies d ouvrier» du génie,
Les compagnies d'ouvriers des équipages militair.
Le» détachements d'infirmiers militaires employés

dans les hôpitaux d« Paris, Civet. Metz, Strasbourg»

ci au on du rappel, M. OConnell, en faisant U motJ
de protester au nom du peuple irlandais contre I
décision du parlement qui a refusé l'enquête dem
dée par M. Duncombe au *uje* de U violation du »
cret de» lettres, a dit qu'il avait de fortes rai*
pour croire que sous l'administration de lord An
sea en Irlande &a correspondance à loi, O'Coun
avait également été décachetée ; mais que le mauvJ

Besancon, Lyon, Toulon , Toulouse , la Rochelle, succès delà tentative de M. Duncombe lui avait
Rennes, Lille , Basiia, Bayonne, Perpignan.

Les engagements volontaires sont ouverts pour
tous les étrangers, fan* distinction d'origine, dans

voir aboutir a un avortemenî. Les bureaux ont nom-
mé leurs commissaires ; sur neuf i! n'y en 8 que tr**i*
qui soient parlait* de l'incùmpâtibilitc ; ce àoai MM.
Maurat-Ballange, Prouyn de Lhuys et Durand de
Roman tin. Les commissaires opposés à la proposi-
tion sont : MM. Pascalis, de Peyramonl, Jacquei
Lcfebvre, Hébert etBussièrcs; M.Philippe Dupin
est pour le principe de la proposition , mais avec des I
réserves importantes.

— L'administration des douanes a fait publier le
13 mars une circulaire relative à la convention de
navigation avec la Toscane.

D'après cette circulaire, à partir du 1" avril de

la légion étrangère ( I*1 et 2* régiments j ; ils le sonl
gaiement pour lts Français*

Les jeunes soldats des classe» de 184-2 et 1813
pourront, suivant î arme à iuquoue il» ser^ui recon-
nus propres, être admis à devancer l'époque de leur
mise en activité, ta ni pour les corps employés en
Algérie que pour ceux de l'intérieur , où les engage'
ment s sont ouverts.

— D'après uno circulaire do M. le directeur des
contributions indirectes, les employés qui sont élec-
teurs doivent exercer Tes fonctions de jurés dans le
déparlement où ils résident. Les directeurs et etn-

| ployés de tout grade qui sont électeurs doivent en
conséquence demander au préfet du département

1 abandonner l'idée de poursuivre l'affaire.
Dans le meeting, M. O'Oonnell s'est exprimé ait

au sujet du voyage de la reine en Irlande ; « Si S. j|
daigne visiter notre pays , elle sera traitée avec tw
tes les marque* de la loyauté [loyalty ) et du resped
Mais il ne faudra pas que le ministère *e méprenj
sur le sens de cette manifestation au point d y vuj
une ovation à son adresse.

c Je conseille à sir Robert Peel et aux autres n
bres du cabinet de se tenir a l'ombre »le Sa Ma

là iiu mnina il* iiftrnni «n

l'avisent de franchir ces limites, il» recevront à coq

sur une sérénade a bon marché, rt seront salués d

liuées et de grognement* comme ils n'en auront jJ

Dieu par leurs œuvres que par )«*partile« du prêtre; ce qu'ils offrent faveur et protection À cettx qui exé-
et ils t'exhortèrent a réserver sa parole pour préchar cotent les vois.
à («arj'fréres eo 1. C. qui étaient opprimés la reli- ', t. tjidrones o tomadortt dd dos , ceux qui volent
gion ùa 'a liberté et de l'égalité. Ils prièrent les sol- des mouchoirs ou d'antres bagatelles daw les réu-
dats d'épargner leur léts :;u: avait été faite s, l'image nions et les lieux où il y a foule , en profitant de ta
de Dieu , et regardant amnur deux , ils crièrent : confusion pour s'en emparer adroitement- Pastelle-
Vive l'Italie ! et moururent ! » ro* , ceux qui vendent des objets faux comme vrais

— Les dernières correspondance* des Etats-Unis ou qui échangent avec det tén ié , an moment de le
fom mention d'un ouragdn rpuu*ai<ubtéqui*écUié donner à l'acheteur , 1"article qu'îl a choisi ; ceux qu:
à New-York etdans les environs et pendant lequel il placenta terre une pièce, d'or fausse, et qui , au mo
est tombé une quantité prodigieuse de neige. lMu- ment ou un passant se baisse pour le ramas»er, *
sieurs sinistres ont eu lieu en mer. Le» schooner le précipitent pour la saisir en même temps que lui , et

Sala «la et le Candace, ie paquebot Sheffield, les gov- en obtiennent ainsi quelquefois la moitié de valeur en

lettes Mai
jetés à la
pu seul» être relevés. De nombreux incendies sont , tion. Petardisias, les escrocs et les flous. Monede

i
i

ricita, Kxel, et 1 Llisabeth et Loire se sont bonne monnaie ; enfin ceux qui mettent en usage
cote. Le Sbeffield, l'Exel «t IE t&abeth ont ' mille fourberies selon leur plu* ou moinsd'imagina-

venus joindre leurs dévastations à ces catastrophes.
Nous lisons dans le Courrier des Etats- Unis .

Si étrange que cela puisse paraître au premier

ro» faites, 4es faux monnayeurs. Falsîficadores y ex-
ptmdedoroi de documentai de Estado, le» falsifica-
teurs des document» de l'État.

abord, les plus grands désastres produits par I oura- j » De ces quatorzo classes, les Ladronei del dit».
d i é i i iï

ondamné« n'aurait été, à ce qu'il parait qu'un pal-
liatif; maintenant ils lui prescrivent lé climat du Midi-

ocvEtvrtmEDPft&LORDBxrosmo* M r e i s - r c u

L'ouverture du uton a le précieux privt'éee d'ex-
iter vivçmettt ta curiosité publique ; aussi des le ma*

lin à dix heures et demie , plusieurs milliers de per-
sonnes «e itre>*aitMil-e'.le3 a ta porte du salon |x>or
jouir les première* île I.i d l eille
qoe les on dit leur :r- •
a été bien île- fuis •!<.
sosoit ralenti te ni<>in-
ment celte année-ci ? r'i
pas. A part que que* !>
au salon qu un btz±irr« jssenibl;i«e, un tohu-bohu de
tab'eau* médiocres et un plus ^rami nombre de ta-
bleau i déciilénient mauvais. Ce qui ne saurait expli-
quer en faveur du jury l'inflexible sévérité dont il use
envers nos premiers artistes* nous dirons DOS pre-
tutêis uiâmcs.

— M. PAIUSET secrétaire perpétuel de V Académie
roya'e de médecine, et membre du con>eil supé-
rieur de santé du royiiume, en rendant cotnpte des
bons résultats qu'il a obtenu^ <le remploi del» PATE
pectorale balsamique de UKiiNAILD Al NE pliar-

p |
di» (miles le* merveilles

• ' curiosité
>re*<*ement

.i t—il autre-
e It ppn»oim

!>onnes tuile-* nou* n'avons vu

qu'ils habitent un certificat constatant qiyU sont ins-
crits dans la deuxième partie de la liste du jury, et
lui déclarer qu'ils figurent ailleurs sur la liste électo-
rale. Ils ont à transmettre ce certificat au préfet du
département de leur domicile politique, afin d éviter

l'année courante et pour l'avenir, tout navire dejd'y è I r e portés sur la liste du jury. Les employés qui
ne font pas cette double déclaration et qui vont rem-commerce toscan entrant en relâche forcée dans un

port de France ou des possessions françaises dans le plirlcs fonctions de juré dans un auire département

mais entendu, M I Des rires bruyants ei des bravol
répéiés accueillent celte saillie o connetlienno. j

— Le Times contient un article où noua trouroa
sur la triste tin dos frères Baadiera , quelques détai^
intéressans. Nous en reproduisons seulement qui
ques passages, rar nous ne saurions approuver en ni
pUHement la trop grande dureté avec laquelle le joui
nal anglais juge une tentative insensée u n s auro|
doute, mais bien cruellement expiée :

a Le 15 août 1 8 i 3 , Auilio Bandicra, l'aine dl
deux frères, alors officier dans la manne aulrichief
ne, commença ses fatales relations avec Mazz.îni |
une lettre anonyme écrite de Smynie. | | se «

de l'État * si les causes qui ont nécessité la relâche '« moitié de leur traitement pendant la durée de lab-1 n comme un Italien é'evé par les armos, et non f
«ont réelles et évidentes, pourvu qu'il no se livre sence qu'ils devraient faire dans ce but. |scrit; âgé de trente-trois ans. un peu faible de corp
dans le port de relâche à aucune opération de corn-1 —On lit dans le Fédéral d* Genève : ! avec un coMir ard«nt et des manières réservé*
merce , en chargeant ou déchargeant des marchan- j " La diète a renvoyé à la commission déjà chargée ] s'altactianl autant que possible à suivre tes mourut]
dises: bien entendu toutefois que les débarquements (de l'affaire des jésuites, ce lé des corps-francs et de des stoïciens, croyant en Dieu, à la vio/utiire eid
et rechargements motivés par l'obligation de réparer j l'amnistie, et elle a décidé de ne pas entrer en déli- propres de l'humanité.
le navire ne seront point considérés comme opéra- bérationsnr les réclamation» contre le décret relatif i > Environ dix-huit mois après celle premî J
tion de commerce donnant ouverture au paiement « la collocatîon des créanciers des Lucernois impli- re communication, Auilio et son frère Emilio
des droits et pourvu que le navire ne prolonge pas|quésdans la révolte du 8 décembre; après quoi, la tèrent leurs vaisseaux, l'un àSmyrne , l'autre à T r |

este, pour s'embarquer dan* l'entreprise extravaf
gante qui leur coula la vie. L aîné était marié et père.j

sa détluraiion : C'est tans doute au cht»ix des »u
itanee* qui la ntmptMrnl ri surtout au mode parti-
culier que iW. Frère rmptoie p*mr la confectionner,
que dmt être attribuée «a supériorité maniffite sur

re* pectoraux connut jusqu'à re jour. Dépôt à
chez M. Serpcniini, marchand. 7-25* ;

j
gan de neige rte mercrertiont etedes tncencl.es. n<H» somiespins dcierminés; «iviwsen peines oamies, iï» | \n:iCWU à pa r i f t _ r u e ( ; a u m a r l i n . \j . terminait'ainsi
avons déjà constaté la destruction de l'édifice consi- exécutent leurs méfaits partout où il y a foule , corn- ' IA ' : ' • ' « * J J . #
dérable dans lequel se trouvaient installés la Tribune me à l'eturve des courses de taureaux, à la norlie des
et plusieurs autrm de nos confrères de New-York ; à théâtre» , des églises , au moment de la prière des
la liste des victimes de ce sinistre , nous regrettons ' quarante heures, pendant lesquelles le Saint-Sacre- (/•
d'avoir à ajouter MM. d'Eichtltal et Bernard, éditeurs 'ment est exposé; ils profitent aussi de la distraction
du journal al'emaml, qui, par suite de la destruction ' des passants occupés à examiner un objet qui atliro
d'une partie de leur matériel, ont dû suspendre leur j leur attention : ils coupent les sacs à ouvrage , ils en-
publicalion. Celte interruption ne sera , d'ailleurs, lèvent les montres, ils mettent les mains dans les po-
que de irès-courie durée. ches pour prendre l'argent, les mouchoirs et tout ce

C'est a l'ouragan qu'il faut attribuer l'étendue de qui s'y trouve. Dans le cas où ils sont aperçus , l'ob-
cet incendie , qui aurait', sans doute, été étouffé dès jet dérobé passe si rapidement dans d'autres mains

nord de l'Afrique, y sera exempt de tout droit de . que celui de leur résidence, sont considérés comme
port et de navigation perçu ou a percevoir au profil ! ayant obtenu un congé ordinaire . et privés ainsi de

«un ùébut, si ta nt?i{;u n avmt pu* relurtit- i arnvée
des pompes. C'est n la même cause aussi qu'il faut

que >â MÎi plu» ex* qu'il esi
» Les perùttas, retéleors «u même acheteurs des

attribuer les ravages fuils , ta même nuit, par trois '• objet» volés, les .T'hèlent pour le tiers de leur valeur,
autres incendies : l'un a Savent, qui a détruit plu- j Ouand le vnlenr manque d'argent, te ptritta* lui fait
sieurs maisons; l'autre à Newark , qui en a dévore , des avances jusqu'à ce que ce premier puisse les lui
quatre : le troisième à Albany ; ce dernier éclairait ' rendre en volant de nouveau , et il exige une piécette
de ses SaisïMCS ïc départ da courrier qui eï! sppnrî* ' o« <vnq riaii* nar iium f .M nreiata* «WcnpAnt par-

la nouvelle ; on s'en était cependant en grande partie i liculièrement à fondre imi;o espèce d'or et d'argent,

rendu maître, mai* plusieurs baUment coa*t*JÂr&bies | qu'ils vendent aux orfèvres ou à la Monnaie; ils ont! V E N T E AU PP^OFïT D E L ' É T A T .

Teatro di Bastia.
Ne lia sera di SaUbalo 29 del corrente ver-

ra rappres«*nlala per la prima vol ta, a bene-
lîzio tieM'ïît(*»!**• Fi-lir*» Prllpcrinî. la Tragcdia
si ritf.i dal nunlcsimo, inlitofaU DINA , ossia

? t'ittime dvlculto,
Cliinderà il traltenimento una graziosa

Karsa g i oc a ta dalla mascliera di Stenterello ,
clic porta p«r titoïo : SterûereUo a(]amata
senxa denari ed architetlo jœr forza.

étaient déjà en ruines-
— Dana U nouvelle loi pour la répression du va-

çabondap.e , nchieitemenl en discuiôioïi damsics cor-
tès espagnoles, les malfaiteurs sont divisés en qua-

en outre des agonis pour vendre tous les effets. Il
existe à Madrid 110 maisons de perîstas* dans les-
quels on n entre que sur une espèce de mot d'ordre ,
destiné à faire connaître les classes diverses des

son séjour dans le port au-delà du temps nécessaire j haute assemblée a suspendu ses séances jusqu'à ce

d'après les causes qui auront donné lieu à la relâche.
— On écrit d'Alger, le 15 mars :
« On continue avec activité les préparatifs de l'ex-

pédition qui doit être dirigée AU îTiûis d'avril contre
la Kabytie. \'n («rand mouvement se fait rpmarqnpr
en ce moment Hans l«* établissements de la guerre.

» II est arrivé plusieurs officiers de l'armée prtis-

que la commission soit prête à faire son rapport.
« L'état du canton de Vaut! s'est régularisé en ap-

parence par l'installation des nouveaux conseils;
mai? on ignore si la ronalilution nui va s'éhbofer
offrira plus que l'autre de garanties durables de per-
fectionnement social et de vraie liberté. En atten-
dant, d afUigetins désordres survenus en différentes

s*>s Î dont noim rnninns la curieuse no- : filous. »

Sa femme mourut de chagrin après sa
Leur mère, qui avait abtenu de l'archiduc Ucgnie
leui' grâce à !a coiî'liMoi *\& leur retour, fut an*
abandonnée par eux.. . . Deux mois après, legouvprj
nement les cita h comparaître comme coupables d

haute Iraison pour s'être joints à la Jeune-Italie.

menclature :
cr Ladrons del frun, o salteadoret de caminos,

voleurs de grands chemins. Espadistas ceux qui vo-
lent à l'aide de fausses clés. Santeros, ceux qui disent

— Les journaux d Espagne ont parlé de l'arresta-
tion d'un bandit, qui n'est accusé de rien moins que
d'avoir commis 117 meurtres Cette arrestation a eu
lieu avec des circonstances assez curieuses, l-e gou-
verneur de la province, qui croyait que le fameux
Pardon éiait réfugié dans les iseniagses de Tolède,

pris dernièrement des mesures nnur le faire

qui ont été autorisés à suivre les grandes nné- I localités du canton permettent de douter qu'un np«i- I réno««irrnLuc Cuuifûu ta letire suivauic •

rations militaires projetées pour le printemps.
n On annonce que l'occupation de Colio est réso-

lue. C'est un point important sur la cote-est où l'on
pourra concentrer desapprovisionnemenis pour l'ar*
mée expéditionnaire. L'occupation de cette ville est
d'ailleurs nécessaire si l'on veut soumettre dénnili
vement les populations kabyles.

— Par décision ministérielle les engagements vo-
lonlaires sonl ouverts pour :

Tous les régiments d'infanterie de ligne et légère,

Tous les bataillons de chasseurs d Ork-aos,

Tous les régiments de cavalerie,

pie aussi facilement oublieux des droits les plus sa- • « Nous nous glorifions de ce que vous appelez hau4

crés arrivée effacer, par un prompt retour aux „ t r a ison. Noire choix esi fait entre trahir rhiimaniJ

" fn data An \ mare * H t \ Anp «tn<«f»£ •• îr~S
serît, pa^sé par devant M. le sous-préfet Ae Rnut'a ,
'esit'ur Molinelli Jean , propriétaire à Ville, a cédé à
l'État pour la construction de la route royale N" 198
de Bastia à Bonifncio , 80 cendares de terrain labou-
rable , situé au lieu dit St-Panrrare, pour prix et
valeur de 6 fr. &6 cent, non compris celle de 10 fr.
50 cent, pour dommages de toute nature.

— Par acie en date du 5 mars 1815 enregistré et
transcrit, passé par devant M. le sous-préfet de Bas-
îia, le sieur Vincenti Joseph-François, propriétaire
à Viîlp, a cérté à l'État pour la construction de la rou-

mes qui volent dans les boutiques ou magasins des m e t , pour s'y faire iraii?r d'une gra
l e difficile était de constater son identité; c'est à

idées d'ordre et de légalité , le vice originel d'insti-
tutions issues de la violence. »

— M. de Lnntivy vient d'être nommé consnl de
France à Dantzick, en remplacement de H. de La-
su'ue ,uéxéùé..

— M. Chapuys-MontlavillR h retiré sa proposition
sur le ri roi t du timbre des journaux. La chambre
avait rejeté'.«différent* amendements proposent rtur
cette proposition.

— Dann le rtornier meeting de l'Asso-

et noire pays, et servir l'étranger et l'opprMseufJ
» Vos lois sont des lois de sang. Nous aimons i
a subir la mort à laquelle elles nous condamneraient

autrement que sous leur infâme égide.... »

n Quand le dernier moment de ces homm<

égarés fut venu, ils repoussèrent le prêtre qui voJ
lait les accompagner au lieu du supplice, en disan|
a qu'ayant pratiqué la loi de IXvangile et cherché

commerçants, en feignant d'acheter, et en cachant
le» articles qu'elles peuvent dérober sans être aper-
çues. Viandantas, les femmes qui, dans les rues ,
accostent les hommes et les conduisent dans des
lieux où ils sont volés. Perintas, ceux qui achètent
les effets volés. Ladrones del atraco, ceux qui volent
de vive force, en surprenant leurs victimes. Ladro- \ au nombre considérable de crime» qu'on impute à

— Par acie en tiale .lu 5 mars I8»5 enregistré et
transcrit, passé par devant M. le sons-préfet de Bas-

i l'on est arrivé en parvenant à force de rocher-
. i rfé,-,.iivrir son pire 9a femme n u Bile, qui | - - • f | . ^ , . f e t , p , C ( , n s l r u i t l ™ d e U roule roya-

de la saciedad stcrHa , ceux qui , sans se {non-
au n o b r e c q p
Piirdon ( stirhom dérisoire donné à cet homme, par-

'. pour prii et valeur de 59 fr. 57 cent, non

Le présent avis est donné pour remplir le vn-u de.

article. 16, 17,1Ret 19 de la loi du 3 mai 1811.

OrllM : U Sma-trifa de Sonia .

1IORAT1.

que aan» doute il n'en fit jamais. )

la répandre parmi les héritiers du Christ «a prix c

leur sang, il* espéraient Atre mirai recommandés i

irer, ont leur part dan, les vols , soit parce qu'ils se j _ , ^ , ^ „ „ . R i u . h f J | | ( m r . . ,„„„

font craindre par leurs fanfaronnades ou en meoa- ' c\,\(,, {,„ grande tragédienne est sérieusement mala-
cant d'accuser et de découvrir les volenrs. soit par- de. Le repos absolu auquel le» médecin» l'avaient
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Annonces. COURS DE LITTÉRATURE

Suivant scie nri i , par M' Vincent Guasconotaire | u ^ p j s j l E FHOGBAKU POCR LE
à Bastia, le 15 mar» i» i5 enregistré ledit jour : I» so-
ciété formée entre M. Joseph Gregqri demeurant à
Bastia et ses fib Jacques. Viocont et Louis, sous la
raiaoa Joseph Gregorj, par acte reçu par ledit M'
Vincent Guasco, le 17 octobre 1837 , enregistré,
pour i- exploitation d'un fond de couniwici! do mar-
chandises a Bastia , a été dissoute d'un commun ac-
cord à compter du IS mars 1845.

Pour entrai! conforme :

Loris GKEGOU.

Suivant acte reçu par M« Vincent Guasco, notaire
à Bastia , le 15 mars 1845 , enregistré ledit jour, une
société a été formée pour vingt années è partir du
Ait'tnnr nnnr fîtirn U» i>nmmi>rrR (\p marchandises e
d'escompte, entre MM. Jacques, Vincent et Louis
Gregorj , tous négociants demeurants à Basiia , sous
la raison sociale de Ortyorj frira.

Elle sera gérée en commun, et chacun des asso-
ciés aura la signature sociale.

Le fond social a été fourni n»r tes associés, sa;-
vant qu'il est dit audit acte.

Le siège de la société est filé à Bastia, rue de la
Marine.

Pour extrait conforme :
Locrs GBCGOU.

Cet extrait a été dépoté au greffe du tribunal it
commerce de Bailia, en conformité de la loi.

Par E. G t u i n .

1 volume io-8* Prix : 4 fr. 50 cent.

COURS DB PHILOSOPHIE

1 volume in-8° Prii : 4 fr. 50 cent.

HISTOIRE DES FRANÇAIS

Par THtornlLB I.A\ ALI.ÉE

3* édition revue et corrigée, 4 vol. format anglais
Prix : 14 fr.

KLÉMENS D'HISTOIRE GÉNÉRALE
Par D. LEVI(ALVABKS)

il' édition, I volume in-18 Prix : 5 fr.

Librairie Fabiani.
Par M. LE COMTE DE SKCUB.

7* édition , 5 volume* format anglais. Prix : 7 fr.

DE PHYSIQUE EXPÉRIMENTALE

ET DE MÉTÉOROLOGIE

Par M. POUIILET

n, 5 gmuJi fùianis, in-Ê" Triï : !S b.

LE GUIDE DES CURÉS
•mi

LÀD:OTOST1UT10N TEHSOIIEU.E BES PAROISSES

Par M. L'AME DIEUL™.

3* édition, S volumes in-8° Prix : JO fr. 50 cent.

SIROP DECORCES I) ORANGES,
TOMljVB ASTI-.tERVEUX,

de J. P. I.AHOZF. pharmacien à Paris.
Les expériences de M. le baron LeeUre, docteur
médecine de In Faculté de Paria , prouvent son effi-
cacité dans l'absence d'appétit, mauvaise digestion ,
convalescences traînantes, langueur, dépérissement,

I constipation, débiliiation organique, gastralgie, gas-
i iriieaigûu Ou uîirotiique , 3 ïv. ie ïiacùii â*êC la noti- i

macien , rue de Hume , iG , à Marseille. (7-276.

.ÈNK9 23 id. bœuf V« des Carne», Snde, de 1» a ,
c. Bausa. rit et pèles.

AJACC1U -23 id. bat. à vap. Letitia, Français, de 7»
ix, c. Valii, passagers et diverses.

RIO -23 id. goélette Napoléon, Toscan , de 79 Ix, e.
Muti, minerai.

id. iî id. chebech Si-Joseph, Toscan, de 81 U , e.
Giannoni, minerai.

id. 2:i id. chebech Assomption, Toscan, de 89 tx.
c. GianoeJli, minerai.

id. 23 id. guéleue Adélaïde, Toscan, de wi u , e.
tllgnoi.i, minerai.

id. -23 id. goélette Adélaïde, Toscan, de 60 u , c.
Giannoni, minerai.

id. 23 id. chebech Marie-Anloimlte , Toseao , de
110 u . c. Claris, minerai,

id. 23 id. lèhutSl-Roch, Toscan, de Utx , c. Solda
ni, minerai. ,

id. 33 id. goélette Cheval Marin , Toscan, de 57 tx,
r.. Snldmii. minerai.

id. 23 id. chebeh Vierge des Carmes, Toscan, de
66 ix, c. Carletli, minerai.

id. 23 id. chebech AiiRe-Haphaêl, Toscan. de M
ix, c. Carleiti, minerai. •

CAP-COKSE '25 id. R gondolcschargé» de vin et bois
LIVOl HNE. 26 id. bat. Jvap. Maréchal Sebastiari,

Fraisais, de 31 ix, c. Berlocci, passagers.
MARSEILLE-J6 id. paquebot Ajacci", Français, de

120 chev. c. Prudenl, dépêches pi passagers.
MARSEILLE 26 id. tartane Si-Jacques et Si-André,

Français, de 47 u , c . Vassalier,W.

DÉPABTS.
AJACCIO 19mars, bat. à vap. Letiiia, Français, de

73 U. c. Valxi. diverses et passagers.
I.IVOI UNK 20 id. mistick Assomption, Français, de

29 ix, c. &lretti.lest.
MARSEILLE, î i id. paquebot n.ntia, de l*> ch. c.

Sami, lieui. de vaisseau, dépêches et n.is?aj^pr<.
LIVOUHNE 23 id. bat. à vap. Maréchal Sebaiiiani,

Français. rie ÎU Ix, c. Bortocci passagers.
LlV(HRNE2">id. brick goël. St-Antoine, Français,

de »n i x , c . Mécolin, lest.
LIVi)tiKME2J id. brick-goél. la Corse. 1 r.mi.ais, de

19 Ix, c. Ilogliano , lest.
NAPLES 25 id. balancelle Si-Henry , Sicilien , de 49

tx, c. Mattareso, anguilles.
A LA PLAGE2J id. brick-goM. Assomption . Fran-

çais, de 60 l i , c. Belgodere, lest.
A LA PLAGE 25 id. goélette St-Joseph , Français,

de 38 tx, c. Gabrielli, lest.

LEÇONS DE GEOMETRIE
SUIT m

DE NOTIONS ÉLÉMENTAIRES DE GÈOMÉTBIE
DESCE1PTIVE

Par P. L. CIHODBK.

V édition, 1 volume in-8" Prix : 8 fr.

LeSIKUt» et la l ' A i t de

MOV DE VEAU
au Lichen d Islande de Paul OaRC, à Paris , sont
reronnus par tous les médecins comme les plus
efficaces ponr fjufrir les rhumes, toux , catar-
rhes , enrouements, coqueluches et surtout la
phtisie pulmonaire. -ï tr. 50 c le flacon, 1 fr.
M> c. la botte. — UéptM à Bastia chez M. Po-
monti pharmacien.
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NAPLES 20 mars, balancelle Si-Henri, Sicilien , de
49 tx , c. Mattareso. lest.

ORAN ao id. brick Bon Berger, Français, de 101 tx,
c. Axiberl, lest.

LIVOIHME. 22 id. bat. a, vap. Maréchal Sebastiani
Français, de 31 tx , c. Berlocci, beeufs.

Ll VOl KNE 23 id. mistick Assomption , Français, de
2» tx. c.Thiers, blé.

L1VUI K!NE 21 id misi.iclc AKomption, Français, de
2<t u , r. Atretli, blé

LIVOliRNE 23 id. mistick Pipi, Français. de 99 tx,
c. Gaaitella . diverses.

.M» IT. r Rnrmlli.
LIVOURNE25id. brich goél.Conception, Français,

de «0 ix, c. Ersa, lest.

de 73 Ix, c. Lola, diverses et passagers.
RIO 25 id. léhut Sl-Roch, Toscan, de U tx , c. Sol-

dani, lest.
id. 25 id. chebech Vierge des Cannes, Toscan , de

«U. ix. c. Carleiti, lest.
id. -25 id. chebech Ange-RnphalM. Toscan, de *6 tx,

c. Car'clli, lest,
id. 25 id. goël. Cheval-Marin, Toscan, de 57 Ix, c.

Soldant, lest.
id. 25 id. goël.Belle Catherine, Toscan, d e 6 3 t x ,

c. Giannoni. lest.
id. 25 id. goël. Adélaïde, Toscan, d e 6 0 tx , e . Ci-

gnoni, lest,
in. 25 id. goélette Napoléon , Toscan , de 79 %x, c.

Wonu, lest.
LIVOURNE 25 id. mistick Conception, Français, de

30 IX. c Ronelli, lest.
A LA PLAGE 25 id. brick-goel. Constance , Fran-

çais de 38 tx, c. Valxi, lest.
RIO 26 id. chebech Assomption , Toscan , de 82 ix ,

c. Giannelli, lest.
RIO 2fi id. chebech St-Joseph, Toscan, de 81 tx, c.

Giannoni, lest.
LIVOIRNE 26 id. mislick Assomption. Français, de

L

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE

GEOMETRIE ANALYTIQUE
te dimensions, onu-nanl tontes In théories g<-

nénlwitr ««ocoéuit «ccenlblesi I snslrx ordinaire

P u M. AiibiiHK Cuaia .

Dn volume in-8° Prix : 8 fr

29 tx , c. Strctti, lest.
A LA PLAGE 2fi id. tartane St-Jacques et St-André,

Français, de 47 l i , c. Vassalier, lest.
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Bastia.
L M étrangers qui arrivent en Corse et qui bornent

w royste qui rêonîl ce* deax villes, n'ont qu'une

idée imparfaite do noire lie et il» ont peine à com-

prendre la réputation de fertilité et de •a£nifiqu« vé-

gétation dont el'e jouit cependant a juste titre. Là en

effet la nature est triste, le sol presque aride; par-

tent des masses énormes de rochers percent le sol ;

des makis viennent seule» interrompre, par leurs

masses verdoyantes, ti monotonie do spectacle. Sans

doute la culture n'est pas absente et l'œil peut décou-

vrir plus dune trace de travaux utiles et productifs ;

mais , une fois enp.ajjé dan» la f,or(»e du Goto jusqu'à

Corte, une fois qu'on monte la rampe qui va de cette

ville jusqu'à la t o c e e l qu'on descend la Fucejoaqu à

la plaine de (,ampo detl'oro, le spectacle le plus som-

bre se présente à la vue attrisu'e. Sous le rapport pit-

toresque , rien de plus admirable sans doulo que ces

étroites vallée* que cette route qui serpente en mille

détours sur le Banc des montagnes et que ces campa-

gnes que le travail opiniâtre est parvenu à féconder;

mais, en somme, le coeur se resserre et l'imagina-

tion, fatiguée par tontes ces sublimes horreurs, sent

le besoin d'un spectacle nouveau pour se reposer et

restent etLe-méa» du bien être matériel prodigué
à pleines maint à cette belle portion de la Corse.
Ses habitants sont plus paisibles, BM mours plus
douces. La civilisation est là encore avec toute* ses

quaÎMTC ei t'un *e trouve dans un milieu qui
ne TOUS procure que de douces impressions. Les vil-
lages sont nombreux , peuples, rapprochés les uns
de» autres. Une ville naissante, avec un port qui peut
devenir excellent et que l'on s'occupe de compléter ,
est ta au centre de cette province pour recevoir ses
produit*.?! lui livrer ceux du dehors dont elle a besoin.
Lu Balagne a donc tout ce qu'il lui faut pour devenir
une des parties les plus belles et \m plus prospères
de la Corse. Ce qui tut manque seulement ce sont des
routes qui facilitent les communications et qui, en
rapprochant tous ces centres épars de population, les
mêle, les confonde et fasse circuler sur tous les point»
la vie et les avantages d'un commerce régulier, que
les échanges des produits de F agriculture et de l'in-
dustrie viendront multiplier et consolider.

Plusieurs routes sont déjà commencées ei presqne
achevées et peu de routes seront plus belles, sous l<
point de vue de l'art et sous le point de vue pHtores-
que, que celle qui ira de Bastia à CaLvi presque par-
tout de niveau , n'offrant que des pentes insignifian-
tes, sauf la rude montre de San Colombano; par
courant La vallée cïe la Balagne a son centre et met

met de contempler , de tons le» cAtéi toor-à-tow, l

se conso'er. La foré* de Viwavona , avec se» arbres

gigantesques qui aViuyent sur le» gratin.» de la mon-

i lague,

tant en communication facile , à l'inde de quelque
chemins vicinaux, tous les villages de cet admirable

belle nature qui s'étage sur les coUîues,
U plaine jusqu'aux monticules quiducotédefi
ferment l'horizon sur la ner en la laissant voir vaste
et laimeust; de vaut mua. Côî^â, *î i£*iît iJuSd: d'i-
maginer et de trouver un paysage plus frais, php
pur , plus étendu et plus varié. Ce n'est plus la Corse
telle qu'on l'avait vue ; c'est une de ce» belles vallée»
de la Loire ou de» Vosges, ou la végétation est si éner-
gique , le travail de l'homme ni actif et si intelligent
si l'on a enfin trouvé la Corse véritable, la Corte fe-
,-omle , productive, inépuisable.

Une autre route ne construit également, c'est cette
qui doit relier l'ile-Rousse au Nebbio ei à Baatia.
Celte roule se continue aussi, seulement la di-
rection qu'on doit lui donner par le Nebbio n'est
pas encore arrêtée. Nous nous sommes déjà expli-
qué bien des fois sur ce sujet et nous espérons, daos
l'intérêt de Si-Florent et des nombreux villages du
Nebbio, qu'on s'arrêtera enfin au projet qui . en fe-
sant passer cette route par le centre même de cette
riche vallée , satisfera à la fois tous les iniérôts bien
entendus

La Balagne sera donc bientôt reliée à Bastia, à
Corie, à Ajaccio ; elle sera mise en rapports journa-
liers et commodes avec tous les points de l'Ile. Les
habitants de la Balagne attendent avec impatience
cet heureux moment qui sera pour ce pays une
féconde rv.%uiultûîi, ei qui activera s<r.gu!icr»s<

_„... , _ nne (iéja i taée aune puissante ei irrcsisu-j Dassin, fcn parcourant cette grande artère de la vie l'es progros ucj a accuttDJii». w a aujuuiù .M*. C « ._

I ble végétation qui perce le rocher et recèle des ri- j de la Balagne, qui déjà est presque achevée, a l'ex- |munjcations pourraient être établies BÎ la montée

cnesses immenses ; mais » est nécessair atnge
m pas d un autre cMé pour se délasser complètement

de cette fatigante uniformité de montagnes si nues

d'ordinaire et pour rntronver celte Corse à la vérjé-

talion si énergique , au sot si fécond. Si l'on pénètre

dans le Npbbio, dans la Casinca . si l'on s'avance

dans la plaine orientale, on est déjà dédommagé lar-
gement des décepiions qu'on a pu éprouver. Là on
rencontre en effet une nature pleine de vie qu'un tra-
vail intelligent commence à exploiter et qui est ap-
pelée à produire de si grands résultats.

Mais, c'est surtout U Balagno qai répond !s pins
complètement, par la variété de ses paysages char-
mants , de ses coups d'œïl enchanteurs, par le spec-
tacle d'une végétation variée , par ses champs entre-
mêlés d énormes oliviers, à l'idéal qu'on s'était for-
mé de la Corse d'après la description qu'on a pu
en lire. C est bien là véritablement une nature fécon-
de, inépuisable qui a caché les pointes arides des ro-
chers sous une masse éblouissante de verdure, que
raffralchiRsent sans cesse des cours d'eao multipliés

Le Gérant, N. TARTAROLI.
qs: porter.', partout '.a V;C et q»i g*Ëwvnm, MH*,MI ùii i-

géa encore. décopier l«s ressource» déjà si grandi»
éc e«ue campagne si détiewaw. I.« population ae

eption de quelques lacunes insigmhantes, on jouit|Saa loiumbaim éuU
d'un coup d œil qu'il serait difficile de décrire et
L'on se croit dans un pays enchanté, surtout après
avoir parcouru la partie de la route qui s'étend de
Bastia à San Colombano. Le contraste ne saurait
éire ni plus brusque ni plus complet. De Ponle-alla-
Leccia surtout, la nature est triste ; des pleines
stériles, des monlagnes arides ; puis quand, après
avoir laissé à droite Palasca, vous franchissez le
contrefort de la montagne qui ouvre sur la partie
la pius beiie de la Balagne, vous apercevez tout-à'
coup cens :ds!:rsb!e vallée, adossée à de; n-en'.a-
gnes élevées et nues qui ne font que plus vivement
ressortir la beauté et la richesse du paysage qui
s'étend de leurs flancs à la mer ; vous êtes comme
émerveillé, comme ébloui à la vue du magnifique
panorama qui se déroule sous vos yenx. Partout
de la végétation : le rocher a disparu ; ce sont des
champs à l'infini parfaitement cultivés ; des oliviers
dont la nuance forte rail plus vivement ressortir la
fraîcheur de la verdure; des villages nombreux

cuiiivé uu peut
l'être. Pas un pouce rie terrain n'est perdu ft une
ronte facile, aisée, qui serpenta ça et la. vouaper-

entrepreneur de cette partie de la ruulc, — et c'i
là un accident qui n'arrive que trop souvent en C
se, où les capitaux manquent aux entrepreneurs,
n'a pu continuer les travaux qu'il avait soumi
nés, et la route , achevée sur tous les autres points,
devient ainsi inutile. Combien de temps cet état de-
choses durera-t-il ? nous l'ignorons ; mais les Ira-

sux à eiécmer sur « " « moniéo rapide seront longs
et difficiles, lin grand nombre de travaux d'art, ter-
rassements, ponceaux, amurs de terrassements sont

j«rtenq!»hU>H pour franchir In mnnlé*> dp San r.olom-
bano : celte difficulté et cette longueur des travaux
devraient décider l'administration à transportertou-
les ses ressources sur ce point qui coupe en deux cette
belle route de la Balagne et qui s'oppose à ce que des
communications puissent s'établir au moins jusqu'à
Belgodere, placé à l'entrée de la Balagne, qui met-
trait dès ce moment cette province en rapport direct
avec Bastia. Il est vrai qu'on y travaille, mais faible-
ment, mais sans déployer cette actrvité qni devrai!
r.Lra uCCUp!£c , pour 5!? finir prrtmntofnftnt aver r«Ç

obstacle. C'est à peine si la lacune i achever as*
d* trois kilomètre». Noos ne poovoM eo«jpnst

\


